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Chers Lions,
Chaque jour, nous ne nous contentons pas de changer des vies grâce 
à nos actions de service, nous écrivons aussi des histoires pleines 
d’espoir, de compassion et à l’impact durable. Ensemble, nos histoires 
construisent un récit sur la force de transformation de la bienveillance, 
et c’est un message que nous devons partager avec le monde.
En tant que Lions, nous ne sous-estimons pas le pouvoir  
de la gentillesse. Je vous invite à ne jamais sous-estimer à quel point 
vous – et votre engagement à servir – êtes une source d’inspiration 
pour les autres, y compris pour moi. En tant que présidente  
internationale, je suis émerveillée par la passion et le dévouement  
de chaque membre que j’ai eu le privilège de rencontrer au cours  
de mes voyages. Je suis inspirée par les histoires que je lis et regarde 
en ligne. Alors, continuez à partager vos histoires de service et votre 
fierté de Lion, et voyez jusqu’où votre inspiration peut aller.
La fin de l’année est une période propice à la réflexion. Alors que nous 
nous préparons à tourner la page sur 2023, prenez le temps de célébrer 
tout ce que vous avez accompli, et laissez ces réalisations guider  
et inspirer le prochain grand chapitre de votre service pour  
la nouvelle année. Ensemble, nous continuerons à changer  
des vies et à changer le monde.
À votre service,

Dr. Patti Hill
Présidente internationale, Lions Club International
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ENSEMBLE
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DES VOYAGES IMPENSABLES…
Au service des familles touchées  
par le cancer infantile

e cancer touchant de nombreux 
enfants et leurs familles, les Lions 
du monde entier ont trouvé des 
moyens uniques de soutenir les 
familles confrontées à cette terrible 

épreuve. À Ribeirão Preto, au Brésil, les Lions 
ont décidé de contribuer à l’agrandissement du 
Groupe de soutien aux enfants atteints de can-
cer (GACC), afin qu’il puisse servir un plus grand 
nombre de personnes.

Agrandir le groupe  
de soutien aux enfants
Le GACC est une organisation à but non lucratif 
qui fournit un centre d’hébergement pour les 
enfants recevant un traitement contre le cancer 
à l’hôpital Crianca. La maison de soutien a pu 
accueillir jusqu’à 15 enfants en même temps et 
sert en moyenne 250 enfants par an.

Pour ce projet d’agrandissement, les Lions du 
district LC6 utilisent une subvention de 80 602 dol-
lars US de la Fondation du Lions Clubs Internatio-
nal (LCIF) pour lutter contre le cancer infantile. Les 
Lions Clubs Ribeirão Campos Elisios et Ribeirão 
Preto Ipiranga ont été directement impliqués.

Avant le lancement du projet, seul un membre de 
la famille de l’enfant hospitalisé pouvait l’accompa-

Selon l’Organisation mondiale de la santé (OMS),  
plus de 1 000 enfants sont diagnostiqués avec un cancer chaque jour. 
Bien que le cancer infantile puisse être traité, le résultat dépend souvent 
de l’accès aux ressources et aux soins appropriés. Néanmoins,  
il s’agit d’un voyage dévastateur pour les familles…

INTERNATIONAL

Par Shelby Washington.

L

▶ Grâce à l’agrandissement 
du Groupe de soutien  

aux enfants atteints  
de cancer (GACC), davantage 

de familles pourront affronter  
le cancer ensemble. 
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— LCIF

gner dans le foyer d’accueil. Les Lions souhaitaient 
que l’enfant puisse bénéficier d’un soutien accru 
de la part des autres membres de sa famille dans 
cette période difficile. Dans les cas où il s’agit des 
derniers jours de l’enfant, les Lions ont reconnu 
l’importance de donner aux familles la possibilité 
de vivre ensemble et de passer le plus de temps 
possible à partager des moments précieux.

Un espace  
pour enfants et parents
Les Lions travaillent à la construction et à l’amé-
nagement d’un espace commun qui comprendra 
un balcon, un salon, un garde-manger, une salle 
de classe et une salle de bains extérieure pour 
les employés, ainsi que trois suites avec deux 
lits chacune et une salle de bains par suite. Le 
nouvel espace permettra d’accueillir 27 enfants 
atteints de cancer et 27 accompagnateurs sup-
plémentaires par an.

Au-delà de leur travail sur le projet, les Lions 
ont utilisé des techniques publicitaires pour sensi-
biliser le public au cancer de l’enfant, à son impact 
sur les familles et à la manière dont le soutien 
des Lions est bénéfique dans ces circonstances 
malheureuses. Leur publicité, par le biais des 
médias locaux et des réseaux sociaux, a été un 
excellent moyen d’inciter la communauté à aider 
les personnes dans le besoin en s’associant aux 
Lions, et ils ont d’autres projets pour sensibiliser 
encore davantage la population.

Les Lions et Léos répondent aux besoins 
des enfants et des familles touchés par le cancer 
infantile grâce à des activités de service efficaces 
telles que celles-ci et à l’aide des subventions de 
la LCIF. Bien que le parcours soit difficile, non 
seulement pour l’enfant atteint d’un cancer, mais 
aussi pour sa famille, les Lions peuvent offrir de 
l’espoir et des ressources. Grâce à l’agrandisse-
ment du GACC, davantage de familles pourront 
affronter le cancer ensemble.

POUR EN SAVOIR PLUS…

Pour en savoir plus sur la façon dont 
la LCIF contribue à la lutte contre le 
cancer de l’enfant et donne de l’espoir 
aux familles confrontées à cette maladie 
déchirante :  
https ://www.lionsclubs.org/en/
start-our-global-causes/childhood-cancer

https://www.lionsclubs.org/en/start-our-global-causes/childhood-cancer
https://www.lionsclubs.org/en/start-our-global-causes/childhood-cancer
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LE YEC
Les camps d’échanges de jeunes

n 2023, ce sont plus de 107 séjours 
dans le monde, comprenant un 
temps en famille d’accueil, puis un 
séjour en camp avec des jeunes 
venus des quatre coins du monde, 

qui ont été organisés par les Lions au profit de 
la jeunesse, grâce au programme YEC.

Le coordinateur national de chaque district ou 
multidistrict est nommé par le président du Conseil 
des gouverneurs et confirmé par Oakbrook. Dans 
notre District multiple 103 France, un délégué YEC 
est nommé par le gouverneur de chaque district 
pour être à votre écoute, pour vous présenter le 
programme et permettre aux clubs de parrainer 
des jeunes du district qui voudraient bénéficier de 
cette magnifique opportunité. Les clubs peuvent 
aussi gratifier des jeunes de familles modestes, ou 
méritants, ou récompenser des participants au 
concours d’éloquence.

En 2023, dans notre district multiple, ce sont 
97 jeunes français, parrainés par 62 clubs, qui ont 
participé à 80 séjours différents dans 41 pays. Par 
réciprocité, nous avons accueilli 82 jeunes dans nos 

Depuis 60 ans, le Youth Exchange & Camp (YEC),  
c’est 107 camps d’échanges de jeunes dans le monde, 
un programme 100 % Lions International qui permet, 
chaque année, à plus de 3 000 jeunes âgés  
de 15 à 22 ans d’aller à la rencontre d’autres  
cultures, de vivre une expérience enrichissante  
et de nouer de nouvelles amitiés.

NATIONAL

Par Valérie Grandet, responsable communication YEC France 
et déléguée pays USA Canada Irl UK South America
Lions Dijon Argo 103 Centre-Est.

E
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▲
— YOUTH CAMP & EXCHANGE 

8 camps. En 4 ans, nous avons doublé le nombre de 
camps en France et donc notre capacité à envoyer 
plus de jeunes, grâce à l’implication des clubs et 
des Lions bénévoles motivés par les actions en 
faveur de la jeunesse.

En 2024, 100 étrangers seront 
accueillis et 100 Français partiront
En 2024, bien qu’année olympique, nous espérons 
accueillir, dans nos 9 camps (District Nord, Ouest, 
Centre-Ouest, Sud-Ouest, Île-de-France Ouest, 
Est, Centre-Est, Centre-Sud et Sud-Est), plus de 
100 jeunes originaires de 42 pays. Ils viendront 
découvrir la France, sa culture et son art de vivre. 
Ils participeront, dans chaque camp, à une des 
actions de la LCIF. Ainsi, par réciprocité, autant de 
jeunes français pourront partir vivre l’aventure YEC.

En France, plus de 80 % des jeunes qui partent 
ne sont pas issus de familles Lions et pour la plupart 
nous découvrent. À leur retour, ces jeunes, avec leurs 
parents, sur invitation des clubs parrains, viennent 
faire part de leur expérience et, souvent, cela suscite 
des vocations de Léo et incite les parents à nous 
rejoindre. C’est un formidable moyen de recruter 
de nouveaux membres chez les Lions et les Léos.

Chaque année, lors du Forum européen en 
octobre, tous les délégués et directeurs de camps se 
retrouvent pour faire le bilan de la campagne écoulée, 
travailler à améliorer le programme et s’adapter aux 
changements et exigences de notre société.

Une délégation française de huit délégués YEC 
s’est rendue au Forum européen de Klagenfurt en 
Autriche, pour rencontrer les délégués des autres 
pays et signer des accords d’échanges. Ce furent trois 
jours de travail, d’échanges et de belles rencontres.

La délégation a eu l’honneur de pouvoir échan-
ger avec Patti Hill, notre présidente internationale, 
pour qui le YEC est très important. Elle a parti-
cipé aux séjours YEC de son district en Alberta à 
Calgary, au Canada, où un séjour sur le thème du 
leadership existe depuis de nombreuses années et 
où, chaque année, deux Français participent. Un 
nouveau camp verra le jour en Alberta en 2024 !

Lien de la vidéo de Patti Hill : https://youtu.be/
l4M9d31AAJ0. L’an prochain, la France accueillera 
les YEC du monde entier à Bordeaux, pour le Forum 
européen. Si vous voulez parler « jeunesse » dans 
votre club, pensez au YEC et prenez contact avec 
votre délégué de district. Rendez-vous sur notre page 
Facebook : https://www.lions-france.org/cej

▼ L’équipe YEC Europe 
et Monde, avec Patti Hill, 
à Klagenfurt.

https://youtu.be/l4M9d31AAJ0
https://youtu.be/l4M9d31AAJ0
https://www.lions-france.org/cej
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NATIONAL

LE YEC FRANCE, LE PROGRAMME PHARE POUR LA JEUNESSE 

Le nombre de bénéficiaires a doublé en quatre ans  
grâce à l’engagement des Lions. Voici un focus des trois 
nouveaux camps de 2023.

• Création du camp international YEC East Wood  
au sein du district Est !
Le district Est a accueilli, du 10 au 30 juillet 2023, 12 jeunes 
venus de 10 pays différents, du Mexique à l’Australie,  
en passant par l’Europe. Ces jeunes, âgés de 18 à 22 ans, ont 
tout d’abord partagé la vie d’une famille française pendant 
10 jours, puis se sont retrouvés en Moselle, au sein d’un 
camp international ayant pour thème Nature et patrimoine.
Ils ont pu découvrir les principales villes de la région 
(Metz, Nancy, Strasbourg, Verdun) avec leurs particularités, 
visiter une villa art nouveau, un vignoble, une fabrique 
de dragées, des salines royales, et assister aux spectacles 
d’été nocturnes. Ils ont randonné dans la forêt meusienne 
et sont allés à la rencontre des animaux d’un parc naturel. 
Des ateliers cuisine leur ont permis d’apprécier notre 
gastronomie locale et un boulanger leur a gentiment 
proposé de « mettre la main à la pâte » pour confectionner 
pains et croissants.
Si le temps était maussade, la bonne humeur et 
l’enthousiasme de nos jeunes invités et des Lions 
organisateurs a permis de rendre ce séjour inoubliable 
pour chacun d’entre eux. Et c’est avec grand plaisir  
que nous renouvellerons l’essai l’été prochain !
Ce programme répond pleinement au premier objectif  
du Lions International, « Créer et développer un esprit  
de compréhension entre les peuples du monde », et reste 
comme un souvenir indélébile pour ces jeunes étrangers 
mais aussi pour les clubs Lions participants à cette 
formidable aventure de partage et d’amitié.

Par Delphine Herman, déléguée YEC et responsable  
du camp East Wood, Lions Club Lunéville Château  
des Lumières, District Est.

• Des liens d’amitié tissés à jamais entre jeunes YEC, 
familles d’accueil, Léos et Lions : un bel exemple  
en Centre-Ouest !
Pour la première fois cette année, le Lions Club des Sables-
d’Olonne s’est porté volontaire pour créer un camp YEC sur 
son territoire avec l’appui du District Centre-Ouest. Nous 
avons reçu 12 jeunes (10 filles et 2 garçons) représentant 
9 nationalités différentes de toute l’Europe et de la Turquie, 
pour un séjour du 11 au 30 juillet 2023.
Celui-ci a débuté par le camp dans les locaux scolaires de 
la MFR des Sables-d’Olonne, puis hébergement en familles 
d’accueil pour finir.

Ce fut, pour nos jeunes, l’occasion de découvrir  
les richesses culturelles, historiques et géographiques  
de notre belle région : l’Île d’Yeu à vélo, promenade  
en mer en Olonnois (vieux gréements emblématiques  
de notre ville) et rencontre avec un skipper du Vendée 
globe, le Puy-du-Fou, l’abbaye de Maillezais et la Venise 
verte, ainsi qu’une visite de La Rochelle.
Outre la magnifique ambiance qui a régné entre  
ces jeunes de cultures et milieux sociaux très différents,  
ce camp a fait participer de nombreux clubs de notre 
district (familles d’accueil, participation aux sorties…), 
ainsi que les Léos des Sables d’Olonne, très heureux 
d’accompagner des jeunes de leur âge.
La soirée finale a permis à chacun de présenter son pays 
et de préparer un plat régional auprès d’une assistance 
de 70 personnes environ, réunissant entre autres : trois 
gouverneurs ainsi que nos représentants YEC nationaux  
et de district !
Des liens affectifs n’ont pas manqué de se créer pendant 
ces 20 jours. Un Léo a été invité en Roumanie en août, 
une jeune Finlandaise reviendra en novembre et une 
famille d’accueil française sera reçue en Italie. La mise 
en place d’un premier camp, avec toute l’infrastructure 
correspondante, est une activité assez lourde, mais  
oh combien gratifiante. Nous donnons rendez-vous  
pour juillet 2024 !

Par Thierry Rousset, créateur et premier directeur  
de camp YEC Centre-Ouest Vendée 2023.

• Camp Marseille Provence,  
une renaissance dans le district Sud-Est
Le district 103 Sud-Est a de nouveau son camp YEC. En 
juillet 2023, nous avons accueilli des jeunes de différentes 
nationalités : Serbie, Finlande, Brésil et Turquie. Après une 
semaine passée en famille, ils se sont retrouvés en camp 
à Marseille. Plusieurs clubs du district, avec un programme 
attrayant et diversifié, les ont reçus : découverte de la cité 
des Papes (Avignon), visite de la ville d’Aubagne, berceau 
de Marcel Pagnol. À La Ciotat, histoire des Frères Lumière 
et visite du premier cinéma au monde, l’Eden, baignades, 
promenade en bateau dans les calanques de Cassis, 
sans oublier la découverte de Marseille.
Merci aux clubs et à la zone qui nous ont aidés par leur 
générosité. Juillet prochain, à nouveau, nous accueillerons 
avec plaisir d’autres jeunes YEC et nous ne manquerons  
pas de leur faire découvrir notre belle Provence.

Par Danielle Thauront, déléguée YEC et directrice  
du camp District 103 Sud-Est.

▲
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▲
— YOUTH CAMP & EXCHANGE 

LE YEC, UNE ACTION SOCIALE POUR DES JEUNES MÉRITANTS 

Pour les jeunes âgés de 6 à 13 ans, il y a VPA, pour les 
jeunes de 15 à 22 ans, il y a le YEC ! Pensez-y dans vos clubs ! 
Action sociale pour des jeunes de famille modestes  
ou gratification pour nos concours Lions : tout est possible !
Très rapidement, après sa création en 1976, le club 
Châtillon-sur-Seine a fait de l’action envers la jeunesse  
l’un de ses axes prioritaires. L’envoi de jeunes à l’étranger 
s’est vite imposé comme l’événement phare de chaque 
année dans ce domaine.
Sollicité par le club en début d’année scolaire, le lycée 
Désiré Nisard nous adresse une liste de cinq à dix élèves 
de classe de terminale, répondant aux critères souhaités : 
élève méritant, de milieu modeste, ayant peu voyagé hors 
de France, apte à s’adapter à la vie en communauté et en 
mesure de représenter sa région et la France en général.
Une « interview » réalisée par des membres du club permet 
de sélectionner (souvent avec difficulté) un, voire deux, 
candidats, pour lesquels sera monté un dossier  
de candidature pour un centre international en Europe,  
si possible dans l’un des pays souhaités (mais le pays et le 
centre retenu en définitive seront toujours les bienvenus !). Le 
club prend à sa charge le coût du voyage et du camp et offre 
un pécule pour les frais sur place et les cadeaux à la famille 
d’accueil. Il confie quelques fanions du club à distribuer.
Au retour du camp, le jeune fait au club un compte rendu 
de son séjour, lors d’un repas mixte où sont invités 
ses parents et si possible le candidat retenu pour  
le séjour suivant. Les témoignages de reconnaissance  
et l’enthousiasme manifestés nous confortent à chaque  
fois dans notre volonté de voir perdurer cette action  
qui est un si beau témoignage (à notre modeste échelle)  
de notre volonté d’entente et de coopération  
entre les peuples.
Le mode de sélection du jeune ne nous autorise  
pas à demander à sa famille de recevoir à son tour  
un jeune (mais des contacts et des réceptions informelles 
s’organisent de plus en plus après les séjours).  
C’est pourquoi la réciprocité s’opère par la réception, 
chaque année pendant une semaine, dans une famille  
du club, d’un ou deux jeunes, essentiellement issus  
du Camp Roger Dilon, à Vichy.
Pour éviter que les jeunes ne soient seuls à la maison 
(profession de la famille hôte, absence d’enfants d’âge 
compatible), le principe a été adopté d’une prise en charge 
en journée par un membre différent chaque jour  
et retour à la famille d’accueil le soir (après établissement 
d’un planning de la semaine). Cela a de plus l’avantage  
de créer des moments de rencontre, et donc des liens, 
entre les membres.

Les jeunes semblent apprécier ce principe qui leur permet 
de découvrir les modes de vie et les personnalités  
de différentes familles, tout en conservant une certaine 
stabilité durant leur séjour. Très vite, l’appréhension 
légitime de la découverte mutuelle laisse la place à des 
échanges conviviaux, dont les souvenirs seront ensuite 
partagés entre les amis du club… jusqu’à l’année suivante 
et aux nouvelles connaissances !

Par Jean-Luc Runfola, membre du club  
de Châtillon-sur-Seine (District 103 Centre-Est).



12 LION ÉDITION FRANÇAISE 764 — 

— YOUTH CAMP & EXCHANGE NATIONAL

ÊTRE DÉLÉGUÉ YEC DE DISTRICT, C’EST QUOI ?

LA PAROLE AUX JEUNE YEC ET LEURS FAMILLES

Témoignage d’Aurore Machenaud, déléguée YEC  
du District Sud-Ouest depuis 2023.

Je m’appelle Aurore Machenaud. D’abord Léo, 
depuis 2020, je suis membre fondateur du Lions Club 
Pessac Aquitaine Actions Jeunesse – club spécialisé  
jeunesse. Pour la deuxième année, je suis la représentante 
YEC pour le District 103 Sud-Ouest et membre  
de l’organisation pour le camp YEC du Périgord noir.

Le YEC est le programme international d’échange inter-
culturel destiné aux jeunes âgés de 15 à 22 ans.  
En recevant et en envoyant des jeunes du monde entier 
dans des camps pour des séjours de découverte de deux  
à quatre semaines, cette action promeut l’échange  
et cimente des amitiés.

En tant que déléguée YEC, je transmets les informations 
sur ce programme, rencontre les jeunes et leur famille, 
valide leur dossier, organise l’accueil de jeunes internationaux 
participant ensuite au camp de notre district.

Le YEC n’est pas une agence de voyages, mais bien  
un échange qui demande du partage, de la réciprocité  
et de l’engagement pour le jeune et sa famille.  
C’est aussi un bon moyen de recruter des parents  
bluffés par ce programme !

Cette année, lors du Forum européen à Klagenfurt,  
j’ai participé au travail nécessaire pour le bon  
fonctionnement de ces échanges mondiaux. J’ai mis  
des visages sur des noms, en rencontrant des personnes 
investies dans cette mission d’ouverture aux autres. 
J’ai pu réaliser, en partie, le travail effectué par les 
Italiens avec leurs camps axés sur la vue ou les handicaps 
moteurs, par les Autrichiens avec leur camp sur  
la musique et… par tous ces Lions qui permettent  
à des jeunes de vivre une belle aventure.

Si des jeunes veulent s’engager, contactez votre  
délégué YEC. Alors ils auront la chance de nous rejoindre 
pour partager le mouvement !

« J’ai eu la chance de participer au camp YEC d’Irlande en juin.  
Cette expérience a été fabuleuse ! Les organisateurs étaient  
extrêmement impliqués et nous avaient préparé un programme 
aussi varié qu’inspirant. Nous avons noué entre participants  
des liens pour la vie et je peux dire que cette expérience 
m’a transformée, tant j’ai fait le plein de belles émotions  
et de découvertes… Je tiens à remercier le Lions Club de m’avoir 
permis de vivre cette aventure unique dans un pays vraiment  
attachant. Je resterai une ambassadrice impliquée des valeurs  
de votre organisation. À l’heure où l’on s’interroge parfois  
sur la capacité de la jeunesse à s’investir, je trouve que votre 
confiance en nous, les jeunes, devrait servir d’exemple. »

Victoria, Leo Club Strasbourg Europe La petite France.

« L’été se termine et Amaël est plein de merveilleux souvenirs  
de son aventure YEC. Tout d’abord, son séjour en Finlande s’est très 
bien passé et il est revenu absolument enchanté des bons moments, 
des rencontres et des activités offertes. Un grand bravo aux  
différents clubs Lions ! Ensuite, nous avons accueilli Leon pendant 
une dizaine de jours et ce fut, à nouveau, l’occasion de très bons 
moments, riches en découvertes et en partage. Nous voulions 
vous remercier sincèrement de lui avoir permis de vivre cette  
expérience qui restera marquante pour lui. Nous mesurons, lui  
et nous, la chance qu’il a eue de participer à un tel échange. »

Céline et Anthony avec Amaël, District Sud-Ouest,  
parrainé par le club Pessac-Leognan Cœur des Graves.

▲
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ACTIONS DES CLUBS — DISTRICT ÎLE-DE-FRANCE PARIS

DE L’ART 
de la communication…

Les associations ont souvent 
besoin de communiquer sur leurs 
activités, leurs événements, 

leurs projets…
Le dimanche 1er octobre 2023, avenue 

de Breteuil, dans le 7e arrondissement 
de Paris, le Lions Club Paris Eiffel, sous 
la houlette d’Anne-Marie Janicki, avait 
convié les clubs et les associations parte-
naires du Lions international pour une 

journée permettant de faire découvrir aux 
Parisiens la première ONG club service 
du monde, solidaire et utile par ses actions 
et son « don de soi ».

Le programme 
de la journée découverte
Dépistage du diabète, concours de dictée, 
défilé de chapeaux, lecture à haute voix, 
activités ludiques pour les enfants – jeux 

Dans le 7e arrondissement de Paris, le club Paris Eiffel  
a organisé une journée d’activités et de stands afin  
que les Parisiens puissent découvrir le Lions Club.

Par Françoise Hirzel, correspondante de la revue LION pour le District Île-de-France Paris.

de quilles, quiz, tapis de golf, clowns… 
Sans oublier la présence des associations et 
des clubs qui, outre les informations don-
nées, ont eu le plaisir de passer la journée 
ensemble et de pouvoir inviter les passants à 
leur rendre visite dans leurs clubs respectifs.

Cette belle journée, réussie, s’est ter-
minée par le tirage d’une tombola, dont la 
recette a été remise à l’association Enfants 
Cancers Santé.
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ACTIONS DES CLUBS

ORLÉANS BIÈRE FESTIVAL 2023 
Une réussite collective et intergénérationnelle !

L e résultat de cette nouvelle édi-
tion de l’Orléans bière festival 
(OBF) est sans appel : plus de 

4 500 festivaliers ont fait le déplace-
ment pour venir découvrir les saveurs 
des trente brasseries artisanales et 
neuf foodtrucks présents, écouter les 
différents concerts qui ont rythmé 
l’ensemble de la journée, et passer un 
moment joyeux au pied de la cathédrale 
en plein centre d’Orléans !

Pour soutenir  
deux associations
Les familles ont pu profiter d’une belle 
journée ensoleillée alors que la soirée fut 
plutôt le terrain de jeu de la jeunesse 
orléanaise en quête de fête. Ce beau résultat 
permettra de reverser une somme impor-
tante aux deux associations soutenues 
cette année, Un arc-en-ciel pour Clara 
et Hopilote, pour le plus grand plaisir 
de l’équipe organisatrice !

Cette dernière se compose de membres 
des deux clubs organisateurs qui ont su 
mutualiser leurs talents spécifiques pour 

Le samedi 30 septembre 2023 s’est tenue, au Campo Santo d’Orléans,  
la troisième édition de l’Orléans bière festival (OBF), le festival caritatif 
organisé conjointement par le Léo Club Orléans Cenabum du Lys 
et le Lions Club Orléans Université, au profit des associations 
Un arc-en-ciel pour Clara et Hopilote.

Par Aurélien Leroux, Léo Club Orléans Cenabum du Lys.
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— DISTRICT CENTRE

Au total, au cours des trois dernières 
années, ce sont près de 12 000 festiva-
liers qui auront été accueillis et environ 
33 000 euros de bénéfices qui auront été 
intégralement reversés à des associations 
locales portant des projets en lien avec les 
valeurs du lionisme (lutte contre la faim, 
insertion, enfance et handicap, santé).

Une belle idée devenue réalité qui 
témoigne qu’une action interclubs et plus 
encore, intergénérationnelle, et qui permet 
de faire des étincelles, dès lors que l’on y met 
la bonne dose d’énergie et de passion !

faire du festival une vraie réussite locale, 
depuis trois ans maintenant. À l’origine, 
le projet a infusé au sein du Lions Club 
Orléans Université, désireux de créer un 
événement festif et populaire autour de 
la bière artisanale, en plein essor dans le 
Loiret, comme dans le reste de la France.

Le projet naît autour  
de la bière artisanale
Et c’est en parlant du sujet aux membres 
du Léo Club Orléans Cenabum du Lys, 
à l’occasion d’un stand Lions partagé sur 

le Festival de Loire 2019, que ceux-ci ont 
décidé de rejoindre l’aventure pour faire 
mousser l’ensemble et lui donner cette 
saveur unique !

Les trois éditions organisées (sans 
compter celle interdite in extremis pour 
cause de Covid) et les ventes associées 
de coffrets de bières ont tissé des liens 
solides entre les deux clubs, particuliè-
rement entre les membres organisateurs 
qui prennent plaisir à se retrouver pour 
faire grandir l’événement… et partager 
de bonnes bières artisanales et locales !

EN TROIS ANS, CE SONT  
PRÈS DE 12 000 FESTIVALIERS 
QUI AURONT ÉTÉ ACCUEILLIS  
ET ENVIRON 33 000 EUROS  
DE BÉNÉFICES QUI AURONT  
ÉTÉ INTÉGRALEMENT  
REVERSÉS À DES ASSOCIATIONS 
LOCALES.
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ACTIONS DES CLUBS — DISTRICT SUD

REMISE D’UN CHÈQUE 
à l’association Action canne blanche électronique

sécurisent les déplacements des personnes 
aveugles ou malvoyantes. Après la remise du 
chèque a suivi un moment de convivialité 
très apprécié de tous les participants !

L e Lions Club de Toulouse Saint 
Sernin est très engagé – depuis 
sa création en 1996 – dans l’ac-

compagnement des personnes mal-
voyantes et aveugles. Les bénéficiaires 
de ses actions sont donc des associations 
qui ont un tel objectif.

Aider les personnes  
malvoyantes et aveugles
C’est dans ce cadre qu’un chèque de 
750 euros a été remis par le président du 
club, Serge Sestacq, à Arnault Charrière, 
président de l’association Action canne 
blanche électronique (ACBE) Grand Sud.

Ce don est le résultat, notamment, 
d’un tournoi de bridge qui avait été orga-
nisé au mois de juin 2023.

Après avoir vivement remercié le club, 
son président et ses membres, Arnault 
Charrière en a profité pour rappeler que, 
créée en 2006 par des membres du Lions 
Club de Toulouse et reconnue d’intérêt 
général depuis 2012, l’ACBE Grand Sud 
équipe les personnes déficientes visuelles 
d’un boîtier électronique et assure la 
promotion, la formation et le suivi de 
cette technologie innovante de détection 
des obstacles.

Un boîtier électronique
Sa zone de compétence est vaste : sta-
giaires d’Occitanie (sauf le Gard), de 
l’ancienne Aquitaine, des départements 
du Cantal, du Limousin, ainsi que de 
la principauté d’Andorre.

Elle a, à ce jour, attribué gratuitement 
– et c’est là l’une de ses particularités par 
rapport à d’autres organismes – plus de 
200 boîtiers électroniques qui facilitent et 

Le 12 octobre 2023, le Lions Club de Toulouse Saint Sernin a organisé  
à son lieu de réunion habituel, La table du belvédère, une cérémonie 
de remise de chèque à l’association ACBE, en présence de ses membres. 

Par Serge Sestac, président du club Toulouse Saint Sernin.

L’ASSOCIATION ACBE A, 
À CE JOUR, ATTRIBUÉ 
GRATUITEMENT PLUS 

DE 200 BOÎTIERS  
ÉLECTRONIQUES  

QUI FACILITENT  
ET SÉCURISENT LES 

DÉPLACEMENTS DES 
PERSONNES AVEUGLES 

OU MALVOYANTES.
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ACTIONS DES CLUBS — DISTRICT NORD

LES PRIX JEUNES TALENTS 2023 
soulagent le handicap

Du matériel spécifique

Les travaux d’adaptation des 160 mètres 
carrés de locaux, mis gracieusement à dis-
position par un bailleur social, ont débuté 
en 2020 grâce à de nombreux financements, 
parmi lesquels les 5 000 euros du prix Jeune 
sTalents 2019. Malheureusement, le Covid-
19 est venu contrarier la progression du 
chantier, mais n’a pas ralenti les efforts des 
trois assistantes maternelles, qui ont obtenu, 
le 8 septembre dernier, l’autorisation de la 
PMI pour accueillir, dès le 2 octobre, les 
jeunes enfants déjà inscrits (six places puis 
jusqu’à douze).

C’est pour aider les assistantes à acheter 
des matériels spécifiques, destinés à l’évo-
lution des enfants, que le jury a attribué 
un prix de 3 000 euros.

Aider un étudiant
Le deuxième prix a été remis à Hippolyte 
Porquier, un étudiant autiste en licence pro-
fessionnelle (traitement et valorisation des 
déchets), à l’université Jules Verne d’Amiens. 
La validation de son diplôme a nécessité un 
stage de six mois – une durée doublée en 
raison du handicap –, effectué auprès de 
la société Techno Plus Pro, dont la réalisa-
tion n’a été possible qu’avec l’intervention 
d’une personne spécialisée qui accompagne 
Hippolyte depuis plusieurs années.

Ce stage demandait un effort financier de 
1 500 euros pour Hippolyte et de 3 000 euros 
pour son accompagnateur. Un coût minoré 
grâce au prix Jeunes Talents.

En raison des émeutes urbaines 
qui n’ont pas épargné la mairie de 
Nogent-sur-Oise (l’une des villes 

visées par l’action avec Creil, Senlis, 
Chantilly, Villers-Saint-Paul, Montataire, 
Nogent-sur-Oise, Pont-Sainte-Maxence 
et des communes voisines), des services 
ont dû être hébergés par le service Jeunesse, 
partenaire, avec le Lions Club Senlis Trois 
Forêts, du prix Jeunes Talents. Celui-ci 
s’adresse aux jeunes âgés de 15 à 30 ans.

Deux prix de 3 000 euros
Le jury de six membres s’est réuni début sep-
tembre, deux mois après la date initialement 

prévue. À cette occasion, Nicolas Prompsy, 
premier lauréat du prix en 2018, a pré-
senté son parcours depuis son premier prix 
« Initiatives jeunes », obtenu à l’âge de treize 
ans, et la création, à Nogent-sur-Oise, de 
sa webradio puis de sa webtélé, qu’il dirige 
maintenant et qui emploie cinq salariés.

Cette année, ce sont deux prix de 
3 000 euros chacun qui ont été remis. Le 
premier, à l’association Mam’eo. Traduisez 
Maison d’assistance maternelle extraor-
dinaire. Cette association est le premier 
centre dans les Hauts-de-France à per-
mettre l’accueil d’enfants en situation de 
handicap de la naissance à six ans.

Aider des jeunes pour soutenir un projet marqué par l’originalité,  
la créativité et l’innovation, le club de Senlis Trois Forêts s’y engage  
au travers des prix Jeunes Talents qu’il remet chaque année.  
En 2023, les bénéficiaires sont une association accueillant de jeunes 
enfants en situation de handicap, ainsi qu’un étudiant autiste.  
Ils ont reçu chacun 3 000 euros.

Par Bérangère Flament.
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Par Philippe Ader, président du Lions Club Narbonne Via Domitia.

Les Lions Clubs Narbonne Via Domitia et Philia ont financé la création 
d’une galerie tactile mobile au musée Narbo Via, à Narbonne.

TOUCHER POUR VOIR 
Création d’une galerie tactile mobile

— DISTRICT SUD

L e projet : faire découvrir des 
œuvres de la collection du musée 
Narbo Via, à Narbonne, à des 

personnes qui n’en sont pas capables 
à cause d’un handicap visuel, grâce à 
la réalisation de copies en sculptures.

C’es t  en  ce s  t e rmes  que ,  l e 
8 novembre 2023, les clubs Lions de 
Narbonne Via Domitia et Philia ont 
signé, avec la direction du musée Narbo 
Via, une convention pour financer un 
projet innovant et responsable, « la galerie 
tactile mobile », devenant ainsi le premier 
mécène de l’établissement public culturel 
qui a ouvert ses portes en 2021.

Saisir la dimension plastique 
des œuvres visuelles
La galerie se composera de moulages 
conçus par l’artiste narbonnaise Brigitte 
Privat, qui a déjà réalisé de nombreux 
moulages antiques. Elle s’adressera aux 
personnes malvoyantes, mais pas unique-
ment, afin de leur permettre de saisir la 
dimension plastique des œuvres du musée, 
et pourra s’externaliser hors des murs 
pour toucher un public plus large. Ce 
partenariat va s’étaler sur trois ans, pour 
un budget total de plus de 7 000 euros, 
à partager entre les deux clubs.

Le 8 novembre, la réunion des par-
tenaires des clubs service et du musée 
a donné lieu à une première remise de 
chèque, suivie d’une visite-découverte des 
premiers moulages de cette galerie tactile, 
et a fait l’objet d’une levée de fonds pour 
soutenir le financement du projet.

En France, on estime le nombre de 
personnes atteintes d’un trouble de la 
vision à près de 1,7 million. Grâce à la 
synergie de ces deux clubs, cette approche 
de l’art par un sens peu sollicité dans 
les musées – le toucher – va permettre 
à chacun de vivre une nouvelle expé-
rience sensible.

Le 3 décembre 2023, lors de la Journée 
internationale des personnes handicapées, 
le musée a invité tous ses partenaires, qui 
œuvrent dans le champ du handicap, à 
participer à une journée de sensibilisation 
ouverte à tous ; l’occasion de faire découvrir 
au grand public les premières réalisations 
de la galerie tactile.

▲ Camille Sarda et Thierry Bousiges, respectivement pour les clubs Philia et Via Domitia, signent  
la convention pour la nouvelle galerie avec Valérie Brousselle, directrice du musée Narbo Via, à Narbonne.

ACTIONS DES CLUBS
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ACTIONS DES CLUBS — DISTRICT ÎLE-DE-FRANCE OUEST

BANQUE ALIMENTAIRE 
Trois tonnes collectées !

préparés, farine, produits d’hygiène, en par-
ticulier féminins, car ils sont très coûteux. 
Nous avons insisté sur ce manque, et les 
donateurs ont privilégié ces produits. Nous 
sommes ravis et un peu fiers de voir concrè-
tement le fruit de nos conseils d’achat.

En fin de journée, les corps sont fati-
gués, mais les visages rayonnants. Un 
repas commun au restaurant chinois finira 
merveilleusement ces deux jours très réussis 
tous ensemble ; nous étions inquiets face 
à l’inflation, aux difficultés rencontrées 
par les Français. Les moins impactés par 
la crise en sont bien conscients, ils nous 
l’ont démontré et avec quelle générosité. 
Mais beaucoup d’autres aussi, qui ont fait 
en fonction de leurs possibilités.

L orsqu’une action interclubs fonc-
tionne de manière fluide chaque 
année, c’est le fruit d’une belle 

coopération entre les membres et la 
mise en valeur des ambitions collec-
tives, unies pour une seule et même 
réussite. Pour la même cause du lionisme.

Ce fut le cas avec la Banque alimen-
taire et l’engagement des trois clubs de 
Neauphle-le-Château, Montfort et Les 
Essarts-le-Roi, pour une grande opération 
dans le Sud-Yvelines.

Deux jours  
de grande générosité
Sous la houlette et la coordination de l’in-
fatigable Jacques Lelostec, président-fon-
dateur du club des Essarts, plus d’une 
vingtaine de membres, sympathisants et 
autres volontaires se sont mobilisés sur deux 
jours et trois grandes surfaces (Carrefour 
Rambouillet, Hyper U Hanches, Express U 
les Essarts), collectant plus de trois tonnes 
de produits alimentaires et d’hygiène pour 
la Banque alimentaire.

Postés stratégiquement aux entrées, 
comme toujours, nous avons informé et 
motivé des centaines de clients qui, pour 
la majorité, se sont montrés très réceptifs 
et généreux. À l’image d’un couple venant 
délivrer un caddie rempli ! Des moments 
intenses de partages et souvent d’émotions. 
De l’humanité au rendez-vous, vraiment 
beaucoup. Un monsieur, qui a connu la 
grande difficulté et qui nous promet des 
pâtes, revient un peu plus tard avec deux 
paquets de spaghetti sous le bras. Il ne sera 
pas seul à avoir cette démarche.

Échanges et complicité
Une dame à laquelle j’évoque mes pro-
blèmes de gluten – oui, ces journées sont 
aussi des grands moments d’échanges 
et de complicité – et qui me ramène, 
en fin de courses et après son dépôt de 
victuailles auprès de mes compagnons, 
un pot de sauce épicée pour accompagner 
mes plats sans saveur.

Alors que ce n’est pas la règle, deux 
chèques de 200 et 400 euros nous sont 
donnés, qui partent immédiatement à la 
Banque alimentaire !

Pendant que les dons se poursuivent, 
les amis postés face aux caisses remplissent 
adroitement les cartons : huile, pâtes, plats 

Les clubs de Neauphle-le-Château, Montfort et Les Essarts-le-Roi 
se sont mobilisés deux journées pour collecter des produits à l’entrée 
des supermarchés, à destination de la Banque alimentaire.

Par Philippe Traversian, correspondant Île-de-France Ouest.
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ACTIONS DES CLUBS — DISTRICT SUD

LES 20 KILOMÈTRES 
de Montpellier

entreprise, logistique et un chef d’orchestre 
qui travaille pendant six mois avec des 
relais au sein du club pour les responsables 
kilométriques, les chauffeurs pour transpor-
ter le matériel, ouvrir et fermer la course, 
préparer les ravitaillements, la distribution 
des dossards, le vestiaire, les relations avec 
la police municipale, la mairie, le dépar-
tement, la presse, les réseaux sociaux…

Le jour de la course, c’est tous les 
membres du club, les épouses, les enfants 
et plus de 300 bénévoles qui concourent 
à la réussite de l’événement.

Cette année 2023, avec un nouveau 
parcours, un nouveau lieu de départ et 
d’arrivée, nous avons eu 1 718 inscrits, un 
record, qui nous a permis de remettre un 
chèque de 10 000 euros à la Fédération 
handisport de l’Hérault. L’année prochaine, 
ce sera la 40e édition… Sportivement.

L e club Montpellier Languedoc 
a organisé la 39e édition des 
20 kilomètres de Montpellier, le 

dimanche 26 novembre 2023. Cette 
course pédestre est la plus ancienne de la 
ville de Montpellier ; elle a été initiée par 
Alain Brès et fédère tous les membres du 
club depuis l’origine, afin de donner le 
départ le jour J, à l’heure prévue.

Bien sûr, le parcours a évolué au fil 
des ans en fonction des travaux et de la 
construction des différentes lignes de 
tramway dont nous arrivions, à l’époque, 
à éviter la traversée. Mais l’esprit de la 
course est resté le même.

Un parcours exigeant
Le long d’un parcours exigeant, avec des 
dénivelés, mais non qualificatif, les cou-
reurs viennent pour soutenir la cause que 

nous défendons. Le slogan était : « Courir 
pour ceux qui ne le peuvent pas. » En effet, 
le résultat de la course était consacré à la 
lutte contre le handicap.

Au fil des années, même si un mon-
tant important est donné à Handisport, 
notre club soutient aussi Jalmalv – une 
association qui aide les malades en fin de 
vie –, ainsi que la jeunesse avec les Scouts 
et guides de France, pour leur voyage 
humanitaire de fin de parcours.

Nous avons donc modifié le slogan en 
« l’altruisme en action », qui correspond 
plus à l’objet de la course : récolter des 
fonds pour nos œuvres.

Une organisation bien rodée
L’organisation repose sur une commis-
sion de cinq membres, relation avec les 
partenaires, sécurité du parcours, village 

Pour la 39e édition des 20 kilomètres de Montpellier,  
plus de 1 700 coureurs se sont inscrits – un record ! –,  
ce qui a permis au club Montpellier Languedoc  
de faire un don de 10 000 euros à Handisport.

Par Philippe Schneider.
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▲

aux accents umami. C’est un plat traditionnel 
coréen. Son histoire est liée à celle des pêcheurs 
qui, faute de moyens, ajoutaient aux poissons frais 
pêchés de l’eau de mer, d’où le mul, pour eau, et 
hoe, poisson cru. C’est à déguster au restaurant 
Oma au sein de l’hôtel Château des Fleurs, 19 rue 
Vernet, Paris 8e.

Inspiré de souvenirs d’enfance
C’est un des plats phares du groupe Ephemera, 
pionner des restaurants immersifs en France. Fille de 

i-Hye Park est une cheffe coréenne 
autodidacte qui a ouvert son premier 
restaurant Oma dans le neuvième 
arrondissement parisien. Ce dernier est 
aujourd’hui délocalisé à l’hôtel Château 

des Fleurs, où la cheffe continue de servir une 
cuisine très personnelle.

Plat signature de la cheffe, le « mulhué » est 
composé d’un bouillon froid épicé dans lequel 
sont plongés des légumes et du poisson crus. Le 
tout forme un ensemble frais, croquant et épicé 

— GASTRONOMIE

VOYAGEONS DANS L’ASSIETTE
De l’Europe de l’Est à l’Inde par la Thaïlande
Comme pour échapper à la grisaille de l’hiver, embarquons  
vers des destinations colorées, de l’Inde à la Corée du Sud en passant  
par la Colombie et l’Italie ou encore l’exotique Terre de Naté.  
Et si nous décollions pour un tour du monde culinaire ?

PASSION

Par Philippe Colombet et photographies de Yann Deret & Joann Pai.

J
▼ En Terre de Naté,  
avec le céviche tropical.

◀ En Corée du Sud,  
avec le mulhué.

▲



22 LION ÉDITION FRANÇAISE 764 — 

poissonnier, la cheffe exécutive, Laurélia Costanzia, 
a imaginé le ceviche tropical en s’inspirant de ses 
souvenirs d’enfance, du thème de la jungle et de 
ses divers voyages à l’étranger.

C’est un plat préparé à base de daurade 
fraîchement péchée, marinée avec du jus de 
citron-gingembre frais et adoucit par une sauce 
exotique mangue et lait de coco. Accompagné 
de patates douces rôties pour apporter un peu de 
douceur en bouche. C’est à déguster chez Jungle 
Palace, au 12 rue de la Fidélité, Paris 10e. 

Restons en bord de mer avec ce sandwich origi-
naire du Maine, États-Unis : Moise Sfez, à la tête de 
Homer Lobster, en a fait sa muse. Adolescent, Moise 
a rêvé de ce sandwich qu’il ne voyait qu’à travers 
le petit écran. C’est en 2017 qu’il saute le pas et 
lance Homer Lobster. Très vite, le concept séduit, et 
consécration ultime pour le petit Frenchie : sa recette 
« Connecticut » est sacrée championne du monde 
au World’s best lobster roll, à Portland, en 2018. 
La création qui a ravi le trophée aux Américains 
fait la part belle à des savoureux morceaux de 
homard servis tièdes, avec un beurre citronné et 
un mélange d’herbes secrètes, le tout servi dans 

PASSION

UN PLAT D’ORIGINE ASHKÉNAZE  
ET SCANDINAVE, POUR RENDRE  
HOMMAGE À DES GRANDS-MÈRES  
POLONAISE ET ALLEMANDE.

▼ En Europe de l’Est,  
avec le grave-laks.

▶ En Thaïlande,  
avec le « tigre qui pleure ».

▲
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un pain brioché beurré et toasté. C’est à déguster 
dans tous les restaurants Homer Lobster.

Hommage  
à des grands-mères

C’est le plat signature du chef étoilé israélien, 
Assaf Granit, c’est chez Boubalé en plein cœur du 
Marais parisien. C’est un plat d’origine ashkénaze 
et scandinave, pour rendre hommage à ses grands-
mères polonaise et allemande. Il y apporte de la 
chaleur à des plats ethniques modestes.

Traditionnellement, le saumon est curé et traité 
au « laks » pour se conserver plus longtemps. Chez 
Boubalé, le chef utilise un mélange israélien à base 
d’un alcool local, Arak-Orange, pour son « grave-
laks ». C’est à déguster chez Boubalé, au 6 rue des 
Archives, Paris 4e.

Lorsqu’un tigre pleure en Thaïlande
Cheffe de file de la cuisine thaïlandaise en France, 
Apiradee Thirakomen, connue sous le nom de 
Thiou, a été pionnière en la matière, mariant la 
gastronomie de son pays d’origine aux produits 
et influences françaises. ▲ En Colombie, avec le lomo al trapo.

VÉRITABLE RECETTE DE FAMILLE, 
ELLE CONSISTE À CUIRE  
DIRECTEMENT À LA BRAISE  
UN FILET DE BŒUF ENFERMÉ  
AVEC DU GROS SEL ET DES ÉPICES 
DANS UN TORCHON IMBIBÉ  
DE VIN ROUGE.

▲
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PASSION

À LIRE SANS MODÉRATION, DU JURA À LA MÉDITERRANÉE

Que l’on veuille découvrir la cuisine du terroir jurassien, 
tous les petits secrets d’un chef, réaliser de grandes 

tables familiales, jongler avec les épices, ou encore se plon-
ger dans les secrets d’un monastère, voici quelques livres.

Le chef étoilé Matthias Marc présente son tout premier 
livre qui réunit ses recettes gastronomiques inspirées de 
son restaurant Substance, Paris 16e, mais aussi des recettes 
traditionnelles franc-comtoises photographiées en plein 
cœur du terroir Jurassien. Matthias Marc aime profondément 
sa région natale. Il met en valeur les produits et les pro-
ducteurs dans son assiette mais aussi dans son quotidien. 
Il adore sublimer les matières brutes en saveurs marquées, 
aromatiques, délicates et surprenantes.

On retrouve dans ce livre des recettes comme les gnocchis 
au vin jaune, « apologie de l’excès » (notre photographie) 
et Mont d’Or au caviar. Ces plats gastronomiques viennent 
côtoyer des recettes plus simples cuisinées au cœur de la forêt 
et dans les rangs de vignes. Ils sont inspirés par les recettes 
comtoises, telles que la saucisse vigneronne, l’omelette au 
lard ou encore la fondue.

Pour « Cuisiner le soleil »
Autre suggestion de lecture, bien plus qu’un livre de recettes : La foi, la fourche & la 

fourchette interroge sur les modes de vie, le rapport à la nature et à l’alimentation. Entre 
végétarisme, alimentation de Carême, jeune, alimentation naturelle et intuitive, les sœurs du 
monastère de Solan dévoilent pour la première fois leurs recettes (300 pages, 35 euros aux 
éditions Hachette Cuisine).

Sinon, la chanteuse du groupe Brigitte cuisine ses souvenirs. Cuisiner le soleil est un livre 
de cuisine généreuse et authentique qui fait voyager à travers des saveurs de la Méditerranée 
à l’Orient, mais aussi à travers les souvenirs précieux d’Aurélie, festifs, hauts en couleurs, pleins 
de goûts et de parfums (60 recettes, 39,95 euros aux éditions Hachette Cuisine).

▶ En Inde, avec  
les « lentilles  

en trois textures ».

▲ In situ, les recettes d’un cuisinier du massif 
jurassien, Matthias Marc (256 pages,  
49,90 euros, éditions du Chêne).
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Avant elle, pas de « Tigre qui pleure », ce 
fleuron de la gastronomie thaïlandaise désor-
mais bien connu de tous en France. Elle est 
la première à avoir importé ce mets très prisé 
en Thaïlande. Sa recette sublime un faux-filet 
dégraissé, mariné et grillé, accompagné d’une 
salade de carottes, papaye et d’une sauce dont elle 
garde précieusement la recette. C’est à déguster 
au restaurant Thiou, au sein de l’hôtel Norman, 
9 rue Balzac, Paris 8e.

Partons à nouveau en immersion dans des 
souvenirs d’enfance, ceux du chef Juan Arbelaez 
maintenant. C’est avec la recette traditionnelle du 
« lomo al tropo » que son père préparait dès son 
plus jeune âge. Véritable recette de famille, qui 
consiste à cuire directement à la braise un filet de 
bœuf enfermé avec du gros sel et des épices dans un 
torchon imbibé de vin rouge. Méthode ancestrale 
qui permet de croûter la viande à l’extérieur, de la 
protéger et de l’assaisonner. La cuisson à la braise 
révèle un goût extrêmement puissant, poussé et 
fumé, avec beaucoup d’intensité. C’est à déguster 
chez Bazurto, au 5 rue de l’Ancienne-Comédie, 
Paris 6e.

En Inde avec des « lentilles  
en trois textures »
C’est un des plats préférés du chef Manoj Sharma 
pour ses saveurs uniques, inédites sur la scène 
gastronomique indienne à Paris. Ce plat joue 
sur les textures des lentilles, fermes, fondantes et 
croquantes, pour une dégustation multisensorielle.

Entre acidité et fraîcheur grâce à sa sauce tama-
rin, son condiment de légumes croquants et sa 
masala crisp, cette proposition rend hommage à la 
région de l’Uttar Pradesh, au nord de l’Inde. C’est 
à déguster chez Sharmaji, au 16 rue Frémicourt, 
Paris 15e.

Enfin, il est impossible de terminer ce tour 
du monde sans un grand classique italien, celui-ci 
est chez la célèbre Big Mamma. C’est un dessert 
bien connu à base de biscuits dodus imbibés de 
café, une crème mascarpone à tomber, une pluie 
de poudre de cacao et une larme de Marsala pour 
parfaire l’ensemble.

C’est « il tigramisù ». Et ici, si sa saveur reprend 
les marqueurs de la recette authentique, sa syntaxe, 
elle, s’autorise un sympathique twist, clin d’œil 
à l’un des deux big papas du groupe, Tigrane 
Seydoux. C’est à déguster dans tous les restaurants 
Big Mamma.

◀ En Italie,  
avec il tigramisù.

▼ Des recettes gastronomiques  
et traditionnelles franc-comtoises dans un livre  

en plein cœur du terroir jurassien.

▲
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IL ÉTAIT UNE FOIS
l’hôpital…

usqu’au XVe siècle, l’hôpital est œuvre de 
charité. Durant tous les premiers siècles 
de notre ère, l’hospitalité, l’aide et l’as-
sistance à autrui se pratiquaient dans les 
maisons privées et représentaient une 

obligation familiale.
Dès lors, il n’y a pas lieu, à proprement parler, 

de lieux publics d’hospitalité pour les pauvres, 
les vieillards ou les invalides, ni d’établissements 
collectifs pour les soins médicaux.

Moyen Âge
C’est avec le christianisme qu’apparaît l’idée d’une 
assistance, fondée sur la nouvelle spiritualité, qui ne 
serait plus réservée aux parents et familiers, mais au 
public, c’est-à-dire offerte à tous, familiers ou pauvres, 
infirmes et miséreux, conformément au principe de 
miséricorde. Le Code de Justinien établit en 529 
que « l’hôpital devient une institution et doit avoir 
une administration réglementée et fonctionnelle ».

Au VIIIe siècle, l’hôpital prend tout son sens avec 
les Croisades et l’arrivée des grandes épidémies. Les 
évêques, à la tête des institutions mérovingiennes, 
ont été chargés par différents conciles d’hospitaliser 
les pauvres et les voyageurs. Les moines par la suite 
se sont substitués aux évêques : des hospices sont 
fondés dans de nombreux villages pour assurer cette 
fonction. Ils étaient situés dans les villes, comme les 
hôtels-dieu, tel celui de Paris fondé en 829, suivi 
de ceux d’Angers et de Lyon. Il n’y avait pas de 
médecins rattachés à ces établissements ; en cas de 
besoin, un praticien de ville était appelé.

Autre type d’établissements charitables : les 
« hospitaliers » sont installés sur les chemins de 
passage des pèlerinages pour accueillir les pèlerins 

La création des hôpitaux et leur développement ne se sont jamais  
arrêtés à mesure des événements de l’histoire… Petit panorama.

HISTOIRE

Par Roland Mehl.

J
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et les migrants. En dehors des villes étaient installés 
des « hostels de ladres », des maladreries, destinées 
à hospitaliser les lépreux : ces derniers vivaient en 
communauté et devaient obéir à des règles strictes.
Il y avait enfin des structures hospitalières plus 
petites destinées à accueillir des malades souffrant de 
pathologies spécifiques, comme les Quinze-Vingts 
pour les aveugles, fondés par Louis IX à son retour 
de la septième croisade.

À partir du XIe siècle, la charité hospitalière 
devient une forme concrète de la spiritualité laïque 
et cléricale.

Renaissance
Le XVIe siècle a été marqué par une augmentation 
de la pauvreté, ce qui a conduit les autorités reli-
gieuses à changer leur politique hospitalière, qui 
reposait jusqu’alors sur la charité chrétienne. À 

partir de cette période, l’assistance est envisagée « à 
condition d’avoir une tenue physique et morale, 
et de participer au monde du travail ».

Il y avait à l’époque deux types d’établissements 
hospitaliers :
• les « sanistats », établissements provisoires d’héber-
gement qui ne servaient qu’en période d’épidémie. 
Ils n’étaient plus bâtis ni gérés par l’église, mais par 
la ville. C’étaient souvent des léproseries recon-
verties après leur fermeture, due à la disparition 
de soins des malades ;
• les « hospices », structures destinées à servir plus à 
l’hébergement des indigents, infirmes et prostituées.

XVIIe siècle
C’est à partir des années 1600 que se sont déve-
loppés des hôpitaux pour héberger les pauvres et 
les infirmes. L’hôpital Saint-Louis de Paris a vu 

▼ Les jardins 
de l’Hôtel-Dieu, à Paris. ▲
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un état déplorable, criblés de dettes et servaient plus 
de refuges que de lieux de soins.

À partir de 1789, la gestion de ces établis-
sements est attribuée aux municipalités avec 
pour conséquence une désorganisation liée aux 

importants problèmes de per-
sonnel, les lits étant trop serrés 
et les malades ne bénéficiant 
d’aucune propreté, ce qui 
favorisait le développement 
d’épidémies.

Des bouleversements 
nécessaires interviennent alors 
à la fin du siècle :
• suppression du finance-
ment des hôpitaux par la 
République, par un décret 
du 17 décembre 1790 ;

• mise en place (décret du 7 octobre 1796) d’un 
établissement hospitalier par commune, dirigé 
par une Commission indépendante et présidée 
par le maire ;
• nationalisation des hôpitaux (décret du 
11 juillet 1794) ;
• mise en place par un décret du 7 octobre 1795 
d’un prix de journée défini selon la résidence du 

le jour à l’initiative d’Henri IV, pour désengorger 
l’Hôtel-Dieu lors de l’épidémie de peste. Et un 
Édit de Louis XIV du 22 avril 1656 ordonnait la 
création à Paris de l’Hôpital général Bicêtre pour les 
hommes et de la Salpêtrière pour les femmes, qui 
avait pour but « d’enfermer tous 
les gueux, vagabonds, insensés 
et libertins ».

L’institution est placée sous 
l’autorité du président du par-
lement et dirigée par des gou-
verneurs laïcs. Cette mesure 
est généralisée à l’ensemble du 
royaume en 1662. Par ailleurs, 
Théophraste Renaudot, créa-
teur en 1640 du Mont de Piété, 
développe ainsi les consultations 
gratuites pour les pauvres.

XVIIIe siècle 
Au cours du XVIIIe siècle, sous l’impulsion des idées 
des penseurs et des philosophes, les structures hospi-
talières ont commencé à être remises en question. Les 
hôpitaux militaires ont un statut spécial et bénéficient 
de plus de crédits, le roi se devant d’avantager ses 
soldats. Quant aux hôpitaux civils, ils étaient dans 

HISTOIRE

LES « HOSPICES » 
ÉTAIENT DESTINÉS À 

SERVIR D’HÉBERGEMENT 
POUR LES INDIGENTS, 

INFIRMES  
ET PROSTITUÉES.

▲ Hôpital de la Salpêtrière, à Paris.

▲
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patient afin qu’il soit possible de refléter les dettes 
entre communes ;
• création du premier sanatorium (du latin sanato-
rius, « propre à guérir »), en 1899, pour les malades 
atteints de tuberculose, à Saint-Germain-en-Laye ;
• formation en quatre ans d’un enseignement 
de la médecine intégrant des stages hospitaliers.

XIXe siècle
L’hôpital, peu fréquenté jusqu’à cette époque par 
les médecins, est devenu le garant d’une médecine 
de haut niveau. Les établissements sont laïcisés. 
En 1801 est créé le Conseil général des hospices. 
En 1802, le Directoire instaure l’internat des 
hôpitaux et, le 10 janvier 1849, est fondée l’As-
sistance publique de Paris. Le 10 mars, une loi 
régit l’organisation de la profession médicale, 
avec le texte fondateur de la médecine française, 
et l’enseignement est donné dans trois écoles 
de santé, à Paris, à Montpellier et à Strasbourg.

Le 20 juin 1838 la gestion est confiée aux 
corporations religieuses des asiles d’aliénés et 
les différentes confessions créent leurs propres 
maisons de santé, à côté des hospices communaux 
et des hôpitaux militaires, dont les Invalides 
sont l’ancêtre.

XXe siècle
Au cours de ce siècle, les hôpitaux se multiplient 
avec une augmentation de 30 % entre 1881 et 1911. 
L’hôpital est séparé de l’hospice le 15 décembre 
en 1899 et, en 1905, la séparation de l’Église et 
de l’État concerne aussi le monde de la santé : les 
congrégations redistribuent leurs fonds vers la 
création d’établissements privés.

Les débuts de la Première Guerre mondiale 
sont une véritable catastrophe sanitaire, à cause du 
manque de préparation des milieux militaires, et 
des établissements de soins sont établis dans des 
lycées et des hôtels. L’époque voit aussi la création 
des premiers systèmes d’assurance sociale. Et l’État 
construit de grands complexes hospitaliers, avec 
les Centres hospitaliers universitaires, ou CHU, 
imaginés en 1958, pour mieux organiser les soins.

Mais des problèmes budgétaires empêchent 
actuellement le développement nécessaire de leurs 
structures en attendant qu’un accord soit obtenu 
entre les syndicats et le gouvernement.

Actuellement, le secteur hospitalier de notre 
pays compte 3 008 établissements de santé, dont 
1 354 hôpitaux publics, 983 cliniques privées et 
671 sites privés à but non lucratif.

▲ Le service des urgences de l’hôpital de Calais, en 2020.
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MA RAINEY,
alias « la mère du blues »

omme tout art populaire, le jazz 
est né on ne sait trop quand et on 
ne sait trop où, après une longue 
macération dans le contexte 
socio-économique lié aux consé-

quences de la guerre de Sécession (1861-1865), 
puis aux lois dites Jim Crow (1877).

Macération, décantation, structuration : c’est 
au tout début du siècle dernier et un peu par-
tout dans le sud des États-Unis que commence 
à émerger cette nouvelle forme de l’art musical. 
Et à considérer l’aspect géographique des choses, 
le Mississippi représente à la fois un véritable 
aspirateur et un puissant diffuseur de toute une 
culture populaire vers Chicago, via Saint-Louis. 
Une culture qui se répandra très vite…

L’apparition  
du spectacle vivant
Dans cet univers bouclé par la ségrégation, tout passe 
alors par le bouche-à-oreille et aussi, progressivement, 

Voici comment le blues est né, de la rencontre fortuite de Ma Rainey  
avec une inconnue, qui le restera, au début du siècle dernier  
dans le Missouri. Un livre raconte l’histoire de « la mère du blues ».

PASSION

Par Laurent Verdeaux.

C
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par une presse « colored » dont les deux leaders, le 
Chicago Defender et le Pittsburgh Courier, ont été 
respectivement fondés en 1905 et 1907.

Pas de radio, pas de disque : ce qu’on appelle 
de nos jours le « spectacle vivant » fait partie de la 
vie sociale, on se bouscule sous les toiles de tente 
et le vedettariat s’installe… sans micro ni sono-
risation. L’époque est aux tournées d’attractions, 
parmi lesquelles les vocalistes tiennent une place 
importante… comme comédiens.

C’est ainsi que la jeune Gertrude Pridgett, seize 
ans, est devenue danseuse et comédienne-chanteuse 
d’airs à la mode, parée des accessoires plumassiers 
chers au public. Quant au blues, même native de 
Géorgie et sur les planches depuis ses douze ans, 
la future Ma Rainey n’en a alors jamais entendu, 
ni entendu parler.

Gertrude Pridgett, d’abord danseuse  
et comédienne-chanteuse
Ce qui suit a été recueilli lors de la seule interview 
que la grande chanteuse ait donnée. Nous sommes 
à Nashville, dans les années trente. Souvenirs, sou-
venirs… La scène évoquée se passe près d’une petite 
ville du Missouri, en 1902. Ma Rainey raconte.

« Ce matin-là, au chapiteau, j’ai vu arriver vers 
moi une fille de la ville voisine, qui a commencé 
à me chanter sa détresse et l’homme qui venait de 
la plaquer. Ce chant était si étrange et poignant 
qu’il a vraiment attiré mon attention. Il m’a même 
tellement frappée que j’ai tenu à l’apprendre de ma 
visiteuse. À partir de là, j’ai commencé à l’utiliser, 
juste en guise de “bis”. Mais il arrachait de telles 
réactions du public que j’ai fini par le faire figurer 
en bonne place dans mon programme. Je me suis 
souvent demandé quel genre de chant ça pouvait 
être et, un jour où j’étais inspirée, j’ai trouvé la 
réponse : ça, c’est le blues ! »

Et elle ajouta : « Après que j’ai commencé à 
chanter le blues, même si ce genre de morceau ne 
portait alors pas ce nom-là, j’en ai entendu d’autres, 
tout à fait similaires, à l’occasion de mes tournées. »

Au fil de ses apparitions, la future « mère du 
blues » – mère porteuse – donna de plus en plus 
d’importance à un genre musical semblant à la 
fois combler et déconcerter public et musiciens, 
lesquels y percevaient quelque chose d’excitant 
mais d’étrange, voire d’exotique.

En témoigne la réaction de Thomas A. Dorsey, 
alias Georgia Tom, lorsqu’il entendit Ma Rainey 
pour la première fois, quelques années plus tard : 
« Ce qu’elle chantait, je n’avais jamais rien entendu 
de tel. Elle était là, hurlant je ne savais trop quoi, 
et j’étais incapable de savoir si j’aimais ça ou non. »

Ce qui fait le mieux  
vibrer les gens

Tout cela se passe longtemps avant le premier 
enregistrement de Ma Rainey (1923), et nous 
n’avons donc aucune idée de la manière dont elle 
chantait du temps de ses vingt ans. Ses contem-
porains, très impressionnés par son abattage et 
sa présence sur scène, la considéraient comme 
quelqu’un de profondément sincère et authen-
tique, et cette façon de passer de la chansonnette 
sentimentale ou nostalgique au cri de l’émotion 
brute a préparé le terrain pour ce qu’on a appelé 
par la suite la « blues craze », engouement populaire 
démultiplié par l’apparition des premiers disques… 
On connaît la suite.

Il reste que Gertrude Pridgett n’était pas tombée 
dans la marmite du blues quand elle était petite… 
Son enfance et son adolescence dans un milieu plus 

GERTRUDE PRIDGETT CONSTITUAIT 
AVEC SON PA RAINEY DE MARI  
UN TANDEM SOLIDE ET EFFICACE, 
TRÈS INFLUENT, ET QUI A BEAUCOUP 
CONTRIBUÉ À TIRER LE SHOW-BIZ 
NOIR VERS LE HAUT.
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▲ et il faut souligner la qualité d’un appareil de 
notes soigné et fort intéressant.

Naturellement, tout ce matériel d’archives ne 
suffit pas : encore faut-il transformer cette montagne 
d’informations en un livre, un vrai, et donc essayer de 
transformer la documentation en scénario, l’écriture 
en image mentale sonore et le lecteur en spectateur.

C’était un autre temps…
De ce côté-là aussi, c’est plutôt réussi. Le récit, 
ponctué de dialogues et d’anecdotes, soutient 
constamment l’intérêt et permet de pénétrer tout 
un contexte que nous avons bien du mal à imagi-
ner : on est à l’époque des chapiteaux, des artistes 
sachant tout faire, de pérégrinations multiples et 
de conditions de vie d’une grande précarité.

C’est aussi le temps (envié par beaucoup de 
musiciens actuels) de l’absence 
de sonorisation et du dévelop-
pement des techniques spé-
cifiques de transport du son, 
vocal comme instrumental, par 
la toile des chapiteaux : contrai-
rement aux concerts d’hier et 
d’aujourd’hui, cet avant-hier 
permettait d’entendre le son 
et la voix des exécutants tels 
qu’en eux-mêmes, et non leur 
traduction par traitement en 
régie et haut-parleurs interpo-
sés. Les quelques spectateurs 
non atteints de surdité étaient 

alors contraints de se munir de ces petits bouchons 
d’oreille devenus obligatoires sur les sites industriels.

C’est aussi un temps où tout le monde se connaît 
dans ce milieu particulier, une sorte de village où 
l’unité de base n’est pas l’individu-vedette, mais 
le groupe aux talents variés qui s’organise autour : 
d’innombrables compagnies se font, se défont et 
se redistribuent, perpétuellement en tournée, se 
croisant et se recroisant dans leurs déplacements et 
diffusant un peu partout avec une énergie féroce 
toute une culture de l’entertainment, dont les points 
forts sont le chant et la danse. Dans les années 1910, 
cette société gyrovague, investie progressivement par 
le blues, va avoir, de ville en ville et de théâtre en 
chapiteau, un rôle déterminant dans sa propagation.

Et puis il y a le personnage central, puissante 
figure absolument hors normes. Le livre de Steven 
Jezo-Vannier en dresse un portrait saisissant et en 
souligne l’importance fondamentale dans l’histoire 
de la musique noire américaine – importance qui 
s’étend même à notre avis dans l’histoire de la 
musique tout court. 

que modeste n’avaient pas baigné dans le blues. 
Ce que nous connaissons d’elle ne résulte pas de 
quelque déclic intime, mais trouve son origine dans 
la prise en compte de ce qui faisait le mieux vibrer 
les gens venus l’écouter. Elle a très vite compris le 
potentiel de cette musique-là et comment l’utiliser 
pour exprimer sa personnalité hors du commun 
et dire ce qu’elle avait à dire, à commencer par 
un fameux « Je chante parce que je suis libre » jeté 
larga voce à la face d’une organisation sociale qui se 
passe, même de nos jours, de tout commentaire. 
Il fallait que ça sorte !

Un livre lui est consacré
« Impératrice du blues », Bessie Smith, avait jusqu’ici 
beaucoup plus intéressé chercheurs, historiens, 
littérateurs et cinéastes que celle qui l’a prise sous 
son aile et lui a appris le métier. 
La récente publication, aux édi-
tions Le Mot et le Reste, de Ma 
Rainey, la mère du blues est donc 
particulièrement bienvenue, 
d’autant plus que son auteur, 
Stephen Jézo-Vannier, y montre 
de grandes qualités de chercheur 
et de biographe.

Ceux qui s’imaginent que le 
jazz commence en 1950 ou avec 
le XXIe siècle et qu’il ne s’agit 
pas d’un art populaire feront 
bien de lire ce livre, qui com-
mence au début du siècle dernier 
– moment où cette nouvelle forme de l’art musical 
se cristallise – par l’étrange et décisive rencontre, 
évoquée plus haut, d’une comédienne-chanteuse 
de seize ans et d’une pauvresse inconnue – et qui 
le restera –, porteuse d’une musique destinée à 
devenir planétaire.

Il est passablement compliqué de retracer dans 
le détail la biographie d’une artiste dont la période 
d’activité se situe aussi loin dans le temps. La 
méthode la plus sûre est de la pister dans ses iti-
néraires au moyen de la presse de la communauté 
noire, très à l’affût de tout ce qui se signalait alors 
comme spectacles, tournées et potins divers.

Il s’agit là d’un travail considérable et 
d’équipe, mené avec une minutie bénédictine 
par Lynn Abbott et Doug Seroff, obscurs défri-
cheurs qui n’auront pas volé les remerciements 
de l’auteur. Les souvenirs de certains musiciens 
ont également été passés au crible, et en parti-
culier ceux du tromboniste (méconnu) Clyde 
Bernhardt. De même, nombre d’interviews ont 
été exploitées, sans parler d’études antérieures, 

PASSION

C’EST FOU LE NOMBRE 
DE MUSICIENS D’AVENIR 
QUI ONT VU, ENTENDU  

ET PARFOIS FRÉQUENTÉ 
ET ACCOMPAGNÉ  

MA RAINEY DU TEMPS  
DE SA SPLENDEUR…
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On y découvre en Gertrude Pridgett, épouse 
Rainey, quelqu’un sachant marier l’autorité et la 
bienveillance, apprenant son métier à un grand 
nombre de chanteuses qui ont fait par la suite 
des carrières parfois flamboyantes – Bessie Smith 
en est l’exemple le plus illustre – et constituant, 
avec son Pa Rainey de mari, un tandem solide et 
efficace, très influent et qui a beaucoup contribué 
à tirer le show-biz noir vers le haut.

Qui était Ma Rainey ?
Soit dit en passant, l’auteur a le bon esprit 

de faire comprendre qu’on ne saurait réduire les 
lointaines mamas fondatrices à autant de bêtes de 
sexe, allant jusqu’à souligner qu’il n’est même pas 
établi que la bisexualité (affichée) de la mère du 
blues ait compté Bessie Smith parmi ses conquêtes. 

En marge de ce parcours parfois épique, le lec-
teur fera d’intéressantes rencontres, en particulier 
celle de Thomas Dorsey qui fut pour Ma Rainey 

un collaborateur de première importance avant 
d’être touché par la grâce du gospel. Il n’est pas 
le seul : c’est fou le nombre de musiciens d’avenir 
qui ont vu, entendu et parfois fréquenté et accom-
pagné Ma Rainey du temps de sa splendeur… 
Si le livre de Steven Jezo-Vannier comportait 
– ce qui aurait été hautement souhaitable – un 
« index des noms cités », on se trouverait devant 
une étonnante nomenclature !

Si vous vous intéressez aux origines sociales 
et culturelles du jazz et du blues en général et à 
l’emblématique Ma Rainey en particulier, n’hésitez 
pas à faire l’acquisition de ce livre éclairant sur 
plus d’un point et même, de l’avis de beaucoup, 
indispensable. Il viendra peut-être vous inciter à 
approfondir le sujet par d’autres lectures (souvent 
en anglais) et, bien entendu, à voir ou à revoir 
l’incarnation de la grande chanteuse dans le Bessie, 
de Dee Rees, ou Le blues de Ma Rainey (alias Ma 
Rainey’s black bottom), de George C. Wolfe.
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DODO
les petits !

Dans les transports en commun, 29 % déclarent 
s’assoupir au moins une fois à l’aller ou au retour. Et 
faut-il rappeler que la somnolence au volant est res-
ponsable de 20 % des accidents de la circulation… ?

L’enquête rappelle les méfaits d’un manque de 
sommeil : instabilité psychologique, ce qui altère 
les relations avec autrui, stress et anxiété, pouvant 
mener à la dépression. Si le quotidien n’est pas 
toujours compatible avec un sommeil de qualité, 
prendre soin de ses nuits est un impératif.

Dix conseils pour bien dormir
En référence, l’Inpes résume en dix points ce qu’il 
faut faire ou ne pas faire avant d’aller se coucher 
afin d’avoir un sommeil réparateur. 

1) Une température trop élevée dans la chambre 
diminue les périodes de sommeil profond, l’idéal 
étant de 15-16 °C. Gardez les pieds au chaud pour 
favoriser la vasodilatation des petits vaisseaux, ce 
qui facilite l’endormissement.

2) Pas d’alcool au moins six heures avant de 
se coucher, car cela provoque des réveils irréguliers 

Institut national de prévention et 
d’éducation pour la santé (Inpes) 
vient de tirer la sonnette d’alarme 
concernant la baisse du temps de 
sommeil des Français. En effet, la 

moyenne de repos nocturne est de 7 h 55 exactement.
Et, si 5 % d’entre eux dorment moins de 

7 heures, 36 % ont un sommeil de moins de 
8 heures, et 57 % entre 8 et 9 heures. Le week-
end évidemment, ils dorment une heure de plus, 
avec un réveil aux alentours de neuf heures du 
matin. Par ailleurs, nous mettons en moyenne 
40 minutes à nous endormir.

Beaucoup de troubles du sommeil
Mais ces nuits ne sont pas toujours un long fleuve 
tranquille : 6 % des Français se réveillent au moins 
une fois la nuit, l’insomnie concernant 20 % d’entre 
eux ; dont 13 % qui se font suivre pour mieux 
dormir, 44 % qui déclarent ronfler et 42 % qui 
souffrent d’apnée du sommeil ou du syndrome 
des jambes sans repos.

L’Inpes publie un rapport  
alarmant sur le peu de temps  
de sommeil des Français…  
L’occasion de rappeler  
les bonnes pratiques à adopter 
avant d’aller se coucher,  
pour bien dormir.

ACTUALITÉS

Par Roland Mehl.

L’
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dus à la sécrétion d’adrénaline, ce qui augmente 
la difficulté d’endormissement et bloque l’entrée 
dans le cerveau du tryptophane nécessaire à la 
régulation des cycles de sommeil. Pas de café non 
plus trop près du coucher, ni de boissons contenant 
de la caféine, qui persiste trois à 
quatre heures dans l’organisme 
et perturbe considérablement 
les cycles normaux du sommeil.

3) Ne pas regarder la 
télévision, une tablette ou 
un smartphone, au moins une 
heure avant de se coucher ; la 
lumière bleue qui s’en dégage 
ralentit la production de méla-
tonine, une hormone importante pour la régulation 
du sommeil.

4) Évitez de dîner trop copieusement et sur-
tout en absorbant des plats trop riches en protéines, 
graisses et épices. Privilégiez les aliments riches en 
tryptophane nécessaire à un bon endormissement 
– poissons, produits lactés – ou en glucides lents 
– riz, pâtes, pain. 

5) Pas de sport avant d’aller au lit pour éviter 
la production d’adrénaline qui accentue la vigilance. 

En revanche, quelques exercices légers de décon-
traction sont une bonne préparation au sommeil.

6) Évitez le stress. C’est souvent difficile, mais il 
est possible d’adopter une attitude raisonnée devant 
les événements, quels qu’ils soient : laisser les dis-

cussions animées et les problèmes 
pour plus tard ; s’énerver ne va 
pas les résoudre La lecture ou 
l’écoute d’une musique douce a 
quant à elle des effets relaxants, 
inducteurs du sommeil.

7) Pas de cigarette évidem-
ment, car cela aggrave l’apnée 
et retarde du coup considérable-
ment l’endormissement.

8) Pas de téléphone non plus dans le lit : 
l’envoi ou la réception de messages retardent consi-
dérablement le sommeil…

9) Ne pas lutter contre la fatigue. Se coucher 
impérativement dès les premiers signes de fatigue, 
bâillements, paupières lourdes…

10) Surtout adopter une régularité dans les 
heures de coucher et de lever ; le cerveau saura 
que c’est le moment de « débrancher ».

Cela étant dit, bonne nuit à tous ! 

LA MOYENNE DE REPOS 
NOCTURNE  

DES FRANÇAIS EST  
DE 7 H 55 EXACTEMENT.

 

• Dans le traitement de l’hypertrophie bénigne 
de la prostate, à côté des médicaments qui ont 
souvent une efficacité limitée et des techniques 
interventionnelles (laser, thermothérapie, radiofré-
quence, résection) qui peuvent engendrer des 
réactions secondaires, se trouve l’intérêt d’une 
nouvelle technique : l’Urolift. Elle consiste en une 
compression mécanique des deux lobes prosta-
tiques par quatre fils maintenus par deux ancres : 
la compression de chaque lobe permet de lever 
l’obstruction. Cet implant possède aussi deux 
autres avantages : une flexibilité, c’est-à-dire qu’il 
s’adapte à chaque taille de prostate, et l’interven-
tion pour l’installer se pratique en ambulatoire.
• Suite au succès des vaccins ARN messager anti- 
Covid, l’un de ses initiateurs, le laboratoire Moderna, 
étudie la possibilité d’un vaccin contre le cancer de 
la peau, avec des essais de phase 3 prometteurs.
• L’intelligence artificielle prend une place de plus 
en plus importante en médecine. Il n’y a pas de 
semaine sans qu’un nouvel algorithme ne prouve 
son efficacité pour détecter une anomalie ou une 

maladie, à partir de radiographies, d’images de 
peau ou de fond d’œil.
• Commercialisation d’un nouvel antimigraineux 
qui bloque l’activité du peptide qui contribue au 
développement de la migraine ; il a la propriété de 
se présenter sous forme de comprimés, contraire-
ment aux autres produits disponibles administrés 
par injection sous-cutanée. Son nom : Vydura.

ACTUALITÉS MÉDICALES 
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ACTUALITÉS

 

Chaque année, à la suite de la nomination des 
prix Nobel, une autre cérémonie, qui se déroule 
à l’université Harvard, récompense très sérieu-
sement, avec un jury de prestige, sous le nom 
de « prix Ig Nobel » (en référence à « ignoble » et 
Nobel), des travaux de recherche qui paraissent 
loufoques ou anodins, mais qui restent rigoureu-
sement scientifiques. L’objectif : faire rire les gens 
d’abord, mais aussi les faire réfléchir.
Voici quelques-uns des lauréats, parmi la dizaine 
qui a été récompensée, selon la tradition, par un 
billet de 10 000 milliards de dollars du Zimbabwe…
• En biologie, le Coréen Seung-min Park a établi 
un bilan de santé à l’aide d’une cuvette de toilette 
intelligente, qui compile à long terme et avec détails 
tout ce qui s’y trouve. Grâce à divers capteurs, elle 
analyse l’urine et ses éléments et classe ration-
nellement les excréments et ses composants, 
permettant de faire des suivis à long terme.
• En anatomie, c’est le Français Roger Mieusset, du 
CHU de Toulouse, inventeur du slip chauffant, qui 
a reçu le prix pour son étude au cours de laquelle 
il a mesuré la température du scrotum d’un panel 
d’hommes en fonction de la position du corps et 
selon qu’ils soient nus ou habillés.
• En physiologie, l’Iranien Iman Farahbakhsh, profes-
seur de mécanique, est récompensé pour sa mise au 

point d’une machine à changer les couches des bébés.
• En médecine, Robert Klarx est lauréat pour le 
développement d’une banque de sperme qui n’ac-
cepte que des personnes ayant obtenu un prix 
Nobel et des champions olympiques.
• En physiologie, des dermatologues américaines 
se sont penchés sur une question existentielle : 
y a-t-il autant de poils dans les deux narines ? 
Après une longue étude, le constat est tombé : la 
narine gauche contient en moyenne 120 poils et 
la droite, 112.
• En communication, c’est à une équipe française 
que revient la récompense pour avoir étudié l’ac-
tivité neuronale des personnes capables de parler 
rapidement à l’envers ; les lauréats ont d’ailleurs 
remercié le jury en verlan.
• En littérature, le romancier américain Erich 
von Däniken explique comment la civilisation 
humaine a été influencée par d’anciens astro-
nautes extraterrestres.
• Le prix Ig Nobel de la paix a été attribué à une 
équipe internationale de sept chercheurs qui ont 
publié une étude visant à mesurer le plaisir que 
procure le grattage d’une démangeaison.
Il y a une demi-douzaine d’autres lauréats de même 
calibre, parmi deux cents candidatures ! Quand la 
science est teintée d’humour !

DES NOBEL PAS NOBEL



— 764 LION ÉDITION FRANÇAISE 37

©
 S

hu
tte

rs
to

ck
.c

om
/O

le
zz

o

— DÉCOUVERTE

DES BRAS DE MORPHÉE
à la « boîte à sommeil »

igne des temps, le sentiment de 
lassitude, voire d’épuisement, au 
travail, longtemps banalisé, est 
aujourd’hui pris en charge grâce 
à diverses actions de prévention, 

comme la diminution du temps de travail, la robo-
tisation des tâches, l’aménagement ergonomique 
des postures, la diminution des nuisances physiques 
et chimiques… Autant de mesures permettant de 
prévenir les risques et d’améliorer les conditions 
de travail dans la plupart des secteurs d’activité.

Cette prise en considération de la fatigue ressentie 
par le salarié progresse et il est une mesure qui fait 
florès au Japon, où elle est pratiquée quotidiennement, 
alors qu’elle déclenche encore davantage le sourire 
que l’assentiment dans les pays occidentaux : la sieste.

Confier une demi-heure son corps et son esprit 
à la divinité des rêves est, au pays du Soleil-Levant, 
un signe de respect de soi et des autres, car, plus on 
est en forme, plus on serait performant. Le sommeil 
profond, la « pause dodo » comme la « sieste royale » 
sont aussi indispensables que la nutrition.

« Les anciens savaient que la clé des songes est aussi  
celle de l’équilibre et du bonheur, et recommandaient  
la pratique de la sieste », conseillait Jacques Chirac…

SAVOIR

Par Michel Bomont.

S
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Laissons à chacun le choix de son matelas, de 
son oreiller et de sa couette pour la qualité de ses 
nuits. Elle n’a pas de prix pour rejoindre Morphée 
afin de se remettre sur pied, généralement en début 
d’après-midi. Si chacun considère la sieste comme 
une petite anesthésie pour améliorer la vigilance, 
la manière de la pratiquer est tout un art, lequel 
diffère selon la durée du sommeil nocturne.

Des salles de sommeil  
aux « placards à sieste »
Le Japon est, avec la Corée du Sud, le 
pays industrialisé où l’on dort environ six 
heures alors qu’en France, nous sommes, 
selon l’OCDE, plus près de huit heures, 
ce qui peut expliquer que les entreprises 
nippones, soucieuses d’améliorer le ren-
dement de leurs employés, n’hésitent pas 
à leur ouvrir, au sein même des ateliers, 
des salles de sommeil afin qu’ils puissent, 
à souhait, fermer les yeux une petite 
demi-heure pour améliorer leur ardeur 
au travail et leur concentration.

En France, cette pratique serait 
socialement difficilement acceptable, 
aussi préfère-t-on s’abandonner au pays 
des rêves en se laissant effleurer la joue 
par les ailes de papillon de la divinité 
grecque, allongé sur la pelouse d’un parc 
ombragé ou dans un profond fauteuil, 
éloigné des collègues pour ne pas être 
taxé de paresseux.

S’assoupir au travail, dans la plu-
part des sociétés occidentales, n’est pas 
encore entré dans les mœurs. À l’instar 
de la France, la tendance serait plutôt 
à la semaine de quatre jours, à la récu-
pération des heures supplémentaires et 

à la multiplication des jours de congé ; alors qu’au 
Japon, pour les salariés passant souvent plus de dix 
heures par jour au travail – sacrifiant fréquemment 
le sommeil nocturne –, la sieste est une institution, 
voire un art bien ancré dans la culture : l’inemuri.

Pour les entreprises, cette fatigue est l’indicateur 
ultime de l’ardeur au travail, aussi encouragent-elles 
leurs employés à faire un break pour booster leur 
énergie. Certaines d’entre elles ont aménagé des 
espaces spéciaux permettant de s’allonger quelques 
minutes au calme, afin d’éviter à leurs employés 
de s’isoler aux toilettes pour faire des microsiestes. 
En la matière on peut faire plus sain.

Par ailleurs, devant le nombre de gens qui se 
plaignent de la souffrance du manque de som-
meil, le gouvernement japonais vient d’adopter un 

Dormir, un besoin physiologique
Pour l’Organisation de coopération et de déve-
loppement économiques (OCDE), en France, 
la moyenne dépasse les huit heures de sommeil 
par nuit. Les expressions ne manquent pas pour 
évoquer le sommeil de nos nuits.

Nous dormons à poings fermés, par allusion au 
loir, ce rongeur qui hiberne sept mois de l’année. 
Ou encore comme un bébé, sur nos 
deux oreilles, comme si nous étions un 
tantinet difformes. Les plus attentifs et 
vigilants d’entre nous ne dorment que 
d’un œil alors que pour d’autres, qui 
dort dîne. Si dormir atténue la sensation 
de faim, bien manger ouvre la porte 
au marchand de sable. Le dicton qui 
veut que « qui dort dîne » remonte au 
XVIIIe siècle, époque où les aubergistes 
n’acceptaient que les voyageurs qui 
venaient à la fois dormir et manger.

L’un ne va pas sans l’autre : si on dort, 
on mange aussi. Parce qu’il conditionne 
la croissance, la maturation cérébrale, le 
développement et la préservation de nos 
capacités cognitives, le sommeil occupe 
plus d’un tiers de notre vie. Les bienfaits 
d’une bonne nuit de sommeil, comme 
la grasse matinée du dimanche, sont 
connus de tous, mais peu de personnes 
ont conscience des bénéfices de la sieste, 
complémentaire de l’endormissement 
nocturne, sur la santé.

Les bienfaits de la sieste
Certains la considèrent même comme 
synonyme de paresse, alors que chez 
d’autres, le « petit roupillon » est une 
habitude culturelle pour augmenter la concentra-
tion et la productivité. Une habitude que connais-
saient bien nos anciens paysans travaillant de 
longues journées dans les champs. En témoigne 
le tableau de Jean-François Millet, réalisé en 1866 
et conservé au musée des Beaux-Arts de Boston, 
où, sur fond de paysage de campagne, se dessinent 
meules de foin, charrette avec ses bœufs et paysan 
endormi du sommeil du juste, les yeux protégés 
du soleil par un chapeau, les bras croisés derrière 
la tête, allongé auprès d’une paysanne également 
endormie, le visage au creux des bras.

Dormir n’est en rien une perte de temps, c’est 
bien un état vital porteur de nombreuses vertus 
psychiques et physiques nécessaires au bon fonc-
tionnement du corps humain.

SAVOIR

▲ Dans le placard à sieste, 
une fois la porte refermée,  
le dormeur, parfaitement 
isolé du bruit extérieur,  
la tête, les fesses, le dos  
et les genoux bien soutenus, 
peut faire une petite sieste 
debout, sans aucun risque 
de tomber sur le côté.

▲
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nouveau plan santé avec pour objectif de pousser 
les employés à faire moins d’heures, à dormir 
davantage et à prendre des 
vacances. Certaines entre-
prises pour le moins imagina-
tives, soucieuses de maintenir 
la productivité en évitant la 
diminution du temps de tra-
vail, commencent à lancer 
sur le marché, des « placards 
à sieste ».

Un concept bienvenu 
au pays du « soleil 
couchant » 
Il ne faut pas souffrir de claustrophobie pour s’en-
fermer dans ce « placard à sieste », dont on doit 
la création à Itoki Corporation, un fournisseur 
de mobilier de bureau. D’aucuns ne manquent 
pas de rapprocher cette « boîte à sommeil » d’un 
cercueil. Pourtant, elle est censée être un remède 
pour éviter la mort par surmenage, un phénomène 
qui n’a rien d’anecdotique dans l’archipel nippon, 
puisqu’il ferait plus d’une centaine de morts au 
bureau, victime d’un zèle excessif au travail.

Afin de prendre un minimum de place au sol, 
cette invention se présente sous la forme d’un 

placard vertical, démuni de la moindre fenêtre, 
de façon à garantir l’obscurité. Une fois la porte 

refermée, le dormeur confor-
tablement installé, parfaite-
ment isolé du bruit extérieur, 
la tête, les fesses, le dos et les 
genoux bien soutenus, peut 
faire une petite sieste debout 
sans aucun risque de tomber 
sur le côté.

Les concepteurs espèrent 
que cette capsule va se géné-
raliser afin d’améliorer la 
productivité des employés, 
« tout en faisant la promo-

tion d’une saine éthique de travail ». Mais les 
habitudes culturelles ont la vie dure et il n’est 
pas facile de changer les comportements. Il se 
pourrait bien que les employés ne se précipitent 
pas sur cette invention « à dormir debout », consi-
dérée comme un pansement sur une jambe de 
bois, une alternative en attendant mieux. Il y 
a fort à parier que ces espaces dédiés à la sieste 
seront boudés par des Japonais qui préféreront 
piquer du nez sur le clavier de leur ordinateur, 
à l’ombre des cerisiers en fleurs ou devant leur 
assiette au fast-food.

CONFIER UNE DEMI-HEURE 
SON CORPS ET SON ESPRIT À LA 
DIVINITÉ DES RÊVES EST, AU PAYS 
DU SOLEIL-LEVANT, UN SIGNE DE 
RESPECT DE SOI ET DES AUTRES, 

CAR, PLUS ON EST EN FORME, 
PLUS ON SERAIT PERFORMANT.
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L’AUTRE RENAISSANCE 
ITALIENNE  
Avec Abarth, Alfa-Romeo,  
Fiat et Lancia

à optimiser leur budget et préserver leur pouvoir 
d’achat en protégeant leur mobilité.

Pour une grande majorité, la voiture reste le 
mode de transport essentiel au quotidien, syno-
nyme de rapidité et praticité. Ainsi, 80 % des 
foyers possèdent une voiture et 70 % l’utilisent 
quotidiennement pour se rendre au travail. La 
mobilité n’est pas un luxe, mais une nécessité. 
Désormais durable et plus responsable, elle doit 
rester, pour Fiat, équitable pour tous.

Attaché à son engagement en faveur d’une 
mobilité accessible à tous, Fiat a choisi d’aller plus 
loin avec la nouvelle 500 électrique. Tant que cela 
a permis de l’inscrire sur la troisième marche du 
podium des ventes de véhicules électriques. Pour 
défendre cette valeur cardinale qu’est la mobilité 
pour tous, Fiat a développé sa 500 électrique à 
partir de 79 euros par mois dans le cadre d’une 
LOA (Location avec option d’achat) de 37 mois 
et 30 000 kilomètres.

La 500 électrique se présente comme projet 
social au service d’une mobilité durable et acces-
sible. « Fabricant d’optimisme », Fiat met l’accent 

ne Ferrari vient d’être vendue à 
New York pour 51,7 millions de 
dollars, la deuxième voiture la 
plus chère jamais adjugée aux 
enchères, se félicite Sotheby’s. 

Propriété d’un Américain depuis 38 ans, la mythique 
Italienne a battu une autre Ferrari 250 GTO vendue 
en 2018 pour 48 millions de dollars.

Cette voiture de légende de la Scuderia, châs-
sis 3 765 et moteur de quatre litres développant 
390 chevaux, a couru aux 24 Heures du Mans. 
Après quelques compétitions en Italie, elle fut 
vendue aux États-Unis à la fin des années 1960. 
Restaurée, elle changea plusieurs fois de propriétaires 
avant d’arriver, en 1985, dans l’Ohio. L’Italienne 
a, tout de même, fait moins que le record aux 
enchères, une Mercedes 300 SLR partie en 2022 
pour 135 millions d’euros. Au-delà des records, 
regardons des Italiennes plus populaires.

« Fabricant d’optimisme »
Le slogan décliné par Fiat, depuis plusieurs années, 
prend tout son sens alors que les ménages cherchent 

Sotheby’s vient de vendre aux enchères une Ferrari 250 GTO  
de 1962 pour 51,7 millions de dollars. Les Italiennes battent  
des records, de popularité aussi… En route !

PASSION

Par Philippe Colombet.

U
▶ 1957 : l’année  

de la Fiat 500 comme 
de l’Alfa Romeo Giulietta 
Spider 750D, deux stars, 

deux pionnières.
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sur le pouvoir d’achat des clients et la mobilité de 
demain. L’optimisme se veut être la solution. Au 
cumul des neuf mois de 2023, Fiat a immatriculé 
24 300 unités de sa 500, soit 
plus 12 % par rapport à 2022.

La 500, la Topolino  
et la 600
Sa nouvelle Topolino est même 
disponible à 8 990 euros, bonus 
écologique de 900 euros inclus, 
ou pour 59 euros par mois, sans 
apport et condition, soit 30 % 
moins cher qu’un abonnement 
mensuel aux transports publics 
franciliens : 4 500 acheteurs 
potentiels se sont inscrits en 
ligne. Les premières livraisons 
auront lieu courant janvier 2024.

Et pour le 100e anniversaire 
de Disney, cinq Topolino inspirées par Mickey 
Mouse ont été réalisées. Une relation de longue 
date, qui remonte aux années 1930, unit Fiat à 

Mickey. Topolino est le nom italien de la célèbre 
souris et le surnom donné par les Italiens à l’em-
blématique première 500. Aujourd’hui, c’est le 

nom du nouveau quadricycle 
électrique de la marque. Ces 
cinq voitures uniques seront 
exposées sur la rampe nord 
du Lingotto, à Turin, avec la 
Pinacothèque Agnelli.

Fiat revient aussi sur le 
segment B avec la nouvelle 
Fiat 600e. Considérée comme 
l’authentique grande sœur de la 
500 avec des dimensions géné-
reuses, 4,17 mètres de long et une 
autonomie électrique améliorée, 
plus de 400 kilomètres en cycle 
mixte WLTP et 600 kilomètres 
en urbain. Iconique à l’extérieur, 
dolce vita à l’intérieur, la 600e 

exprime style de vie italien et iconicité.
Enfin, Fiat a confirmé produire sa future Fiat 

Panda électrique. Ce sera en Serbie. L’actuelle 

UNE RELATION, 
QUI REMONTE AUX 

ANNÉES 1930, UNIT FIAT  
À MICKEY. TOPOLINO  
EST LE NOM ITALIEN  

DE LA SOURIS  
ET LE SURNOM DONNÉ 

PAR LES ITALIENS À  
L’EMBLÉMATIQUE 500.
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génération de la Panda est fabriquée dans l’usine 
historique de Pomigliano d’Arco, près de Naples. 
L’électrique est attendue pour mi-2024 ; 600e et 
Topolino sont fabriqués en Pologne et au Maroc.

Le scorpion se pique d’électrique
Sportive de la famille, la nouvelle Abarth 500e coupé 
et cabriolet répond aux attentes en performances. 
Style irrévérencieux et expérience de conduite 
stimulante grâce à son architecture électrique, une 
meilleure répartition du poids, un couple instantané 
et une puissance de 155 chevaux, l’Abarth 500e 

est la seule citadine sportive électrique à proposer 
un générateur de son digitalisé reproduisant la 
sonorité légendaire des échappements des Abarth 
historiques. Frimeuse !

Après plus de 50 ans, Alfa Romeo fait son retour 
dans la « fuoriserie », construction sur mesure, avec 
une série limitée à 33 unités, toutes déjà vendues. 
Homologuée pour un usage routier, la 33 Stradale 
offre des performances sur circuit. Fabriquée à la main 
dans les ateliers de Carrozzeria Touring Superleggera, 
chaque voiture a pour ambition de faire partie de 
l’histoire d’Alfa, donnant à chaque client la possibilité 
de signer le numéro de châssis ; Alfa a une équipe, la 
« Bottega », chargée d’impliquer chacun de ses clients.

Retour dans la « fuoriserie »
L’équipe souhaitait créer une pièce unique au sein du 
groupe Stellantis. La légendaire 33 Stradale, icône 
des années 1960, est réputée pour être l’une des plus 
belles voitures de tous les temps. Ce projet projette 
Alfa dans l’avenir. Grâce à une réinterprétation 
respectueuse du style de la 33 Stradale de 1967, 
la nouvelle constitue un lien entre les moteurs à 
combustion interne d’hier et un futur électrique, 
une voiture manifeste pour Alfa.

Plus accessible, série spéciale à l’échelle mon-
diale sur la gamme, Giulia, Stelvio et Tonale sont 
disponibles dans les trois couleurs – vert, blanc 

PASSION

▲ Avec cette nouvelle  
Fiat 600, clin d’œil et bonne 
humeur au programme,  
le constructeur italien lance 
une voiture polyvalente  
en version électrique  
et bientôt hybride.

◀ Pour un plaisir  
de conduite augmenté, 
l’Abarth 500e propose  
un générateur de son 
digitalisé reproduisant  
la sonorité légendaire  
des échappements Abarth.

▶ De retour, avec 117 ans 
d’histoire, Lancia fait 

rêver grâce aux élégantes 
Flaminia et Aurélia B24 

Spider, performantes Delta, 
Stratos et 037, les Fulvia  

et Beta HPE.

▲
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et rouge – du drapeau italien. Revue dans un 
esprit sportif, avec une livrée bicolore, toit noir, 
kit carrosserie couleur caisse et drapeau italien sur 
les coques de rétroviseurs, le caractère exclusif est 
accentué par des sièges en cuir perforé surpiqués de 
rouge et par le logo brodé sur l’appuie-tête. Pour 
la lancer, Alfa a choisi Matera, ville à mi-chemin 
entre tradition et innovation, liée à la marque.

« Forza Lancia ! »
Lancia est aussi de retour. Avec près de 117 ans 
d’histoire, elle représente l’élégance italienne intem-
porelle, grâce à ses distinguées Flaminia et Aurelia 
B24 Spider, ses performantes Delta, Stratos et 037, 
l’éclectique Fulvia et la Beta HPE. Lancia entame 
sa renaissance avec un plan stratégique sur 10 ans.

Si innovation et design intemporel ont été 
fondateurs, maintenant, durabilité et responsabilité 
sociale sont devenues essentielles. Cela se confirme 
avec le concept Pu+Ra HPE et la nouvelle Ypsilon. 
« Nous avons pour ambition de faire une marque 
désirable, respectée et crédible », déclare Luca 
Napolitano, CEO.

Hier, en France, nombre de modèles iconiques 
ont su séduire des acteurs et passionnés de sport 
automobile. Lancia reste la marque ayant le plus 

grand nombre de titres de champion du monde 
des rallyes, avec 11 couronnes dont 6 consécutives. 
Lancia Stratos, 037 et Delta ont dominé pendant 
20 ans avec de nombreux pilotes français, dont 
Bernard Darniche, « Monsieur Stratos ».

La Pu+Ra HPE est le manifeste de la marque 
pour les dix prochaines années ; concept-car 100 % 
électrique. Elle s’inspire du design intérieur italien, 
grâce à la collaboration avec Cassina, leader dans 
le mobilier haut de gamme. Le vaisseau amiral sera 
produit dans l’usine italienne de Melfi. Il arrivera 
en 2026 et sera le deuxième des trois prévus.

« NOTRE NOUVEAU VAISSEAU 
AMIRAL SERA UNE ITALIENNE 
ÉTONNANTE ET ÉLÉGANTE 
OÙ VOUS AUREZ L’IMPRESSION 
D’ÊTRE DANS LE SALON D’UNE 
MAISON ITALIENNE, AVEC UNE 
AUTONOMIE DE 700 KILOMÈTRES. »
Luca Napolitano, président de Lancia.
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▲ Réinterprétation de la 33 Stradale 
de 1967, la nouvelle 33 Stradale est un lien 
entre moteurs à combustion interne d’hier 

et futur électrique. Un manifeste Alfa.

▼ Dans un esprit sportif,  
la gamme Alfa est aussi proposée  

dans une livrée bicolore avec toit noir,  
et donc une carrosserie aux couleurs  

de l’Italie. Forza Italia !

◀ Une série spéciale Alfa, à l’échelle 
mondiale, sur la gamme des Giulia, Stelvio 
et Tonale est proposée dans les couleurs, 
vert, blanc et rouge du drapeau italien.
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Ce sera un « Fastback » 100 % électrique, de 
4,70 mètres de long. « Vous aurez l’impression d’être 
dans le salon d’une maison italienne, disponible en 
traction avant ou traction intégrale, avec une autono-
mie de 700 kilomètres », souligne Luca Napolitano.

La nouvelle Ypsilon sera lancée en version 
hybride et électrique en 2024. « Le jour que nous 
attendions tous est arrivé. Grâce à la collaboration 
avec Cassina, l’Ypsilon donne le sentiment d’être 
comme à la maison, à bord d’une voiture ; met-
tant l’accent sur les détails, matériaux, couleurs 
et espaces, avec la première table embarquée dans 
une voiture pour que vous vous sentiez chez vous, 
où que vous soyez », s’enthousiasme Napolitano. 
Vivement février 2024.

Premier centre d’économie  
circulaire à Turin
Stellantis vient même d’inaugurer son premier centre 
d’économie circulaire à Turin. Dans le complexe 
historique de Mirafiori, qui fabrique les Fiat 500, 
ce centre reconditionnera des voitures d’occasion. 
Le groupe aux 14 marques, dont Opel, Peugeot 
ou Citroën, compte multiplier ces ouvertures 
dans le monde.

« Le Hub d’économie circulaire constitue un 
pôle de compétences visant à créer un centre d’ex-
cellence, souligne Carlos Tavarès, président de 
Stellantis. Nous industrialisons la récupération 
et la réutilisation des matériaux. » En multipliant 
les ventes électriques et revoyant ses processus, le 
groupe vise la neutralité carbone d’ici 2038.

On craquait pour les panettones, zampone 
et cotechino, une matinée lyrique d’airs d’opéra 
avec Norma et Rigoletto. Dans le contexte actuel, 
l’Italie nous apporte son optimisme. Du carpaccio 
de truffes d’Ombrie aux giandujotti du Piémont, 
ne propose-t-elle pas une des meilleures cuisines 
au monde ? Ses automobiles se hissent, à nouveau, 
parmi les meilleures.

AU SALON RÉTROMOBILE 2024,  
POUR FÊTER LES 100 ANS DE MG

So British ! Le rendez-vous des véhicules de collection propose  
de retrouver une marque emblématique.

Si son passé fait plus rêver que son présent, MG reste un monument 
de l’automobile. De la MG Type M aux records de vitesse de la MG 

EX 181, la marque au sigle octogonal brille dans les véhicules de collec-
tion, détentrice de records internationaux remportés aux 24 Heures du 
Mans, Tourist Trophy, rallye Monte-Carlo ou Linas-Montlhéry. À travers 
une exposition organisée avec le MG Club de France et le British Motor 
Museum, on trouvera la Old MG Number One de 1925 et la MG EX135 
de 1938. La MG EX181 de 1957, pilotée par Stirling Moss et Phil Hill, sera 
présentée sous la verrière du hall 1. Désormais propriété du groupe 
Shanghai Automotive Industry Corporation, MG célébrera ses roadsters, 
osant même un ébouriffant nouveau roadster.

Rétromobile incarne la préservation du patrimoine. En partenariat 
avec l’Institut national des métiers d’art et la Fédération française des 
véhicules d’époque d’Hubert Haberbusch, Maître d’Art, Chevalier de l’Ordre 
des Arts et des Lettres, il met à l’honneur le savoir-faire dans une zone 
dédiée aux entreprises labellisées « Entreprises du Patrimoine Vivant », 
telles que Garage Bonne Route, Le Parapluie de Cherbourg, La Malle 
Bernard, Mathieu Lustrerie et Le Méhari Club de Cassis. « Formation et 
préservation des savoir-faire sont indissociables pour transmettre aux 
générations futures ce patrimoine du XXe siècle qu’est l’automobile », 
souligne Romain Grabowski, directeur de Rétromobile (du 31 janvier au 
4 février 2024, Paris Porte de Versailles).

▲ Avec une exposition de véhicules des MG Club de France  
et British Motor Museum, les visiteurs de Rétromobile 2024  
pourront retrouver une grande marque historique.

STELLANTIS, LE GROUPE 
AUX 14 MARQUES,  
DONT FIAT, OPEL,  
PEUGEOT OU CITROËN, 
MULTIPLIE LES VENTES 
D’ÉLECTRIQUES ET REVOIT 
SES PROCESSUS. LE GROUPE 
VISE LA NEUTRALITÉ  
CARBONE D’ICI 2038.

▲
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• Le nouvel an hébraïque, rosh hachana   1  , 
sera fêté cette année le 4 octobre et com-
mence la veille au soir. Cette date, mobile, 
est fixée selon le calendrier hébraïque qui 
commémore la création de l’homme il y a 
5 784 ans. Elle est un moment de réflexion, 
de renouveau spirituel et d’un examen de 
conscience, jour riche en tradition et de 
sens pour la communauté juive.
• Le nouvel an musulman, muharram 2 , 
est célébré en 2024 le 7 juillet. Ce sera 
l’année 1446 du calendrier islamique, qui 

L e nouvel an est fêté chaque 
année, dans notre pays, le 
1er janvier. C’est Jules César qui 

a, pour remplacer le calendrier républicain, 
établi, en 45 avant notre ère, le premier jour 
de l’année au 1er janvier, jour consacré à 
Janus, symbole de renouveau et d’espé-
rance, et qui avait deux têtes : l’une tournée 
vers le passé, l’autre vers le futur.

À la fin du XVIe siècle, très exactement 
le 15 octobre 1582, le pape Grégoire XIII, 
pour corriger les dérives de ce calendrier 

Julien par rapport aux événements astro-
nomiques, en supprime dix jours afin de 
rétablir le retard accumulé depuis l’Anti-
quité. C’est le calendrier grégorien, tou-
jours en vigueur actuellement dans une 
grande partie du monde…

Des calendriers spécifiques  
à certaines civilisations
Mais pas partout, car il existe des calen-
driers spécifiques à certaines civilisations. 
Petite revue de détail.

 1 
 2 

 3 

 6  5 

 4 

Tour d’horizon des différentes célébrations du nouvel an dans le monde…

Par Roland Mehl.

LE NOUVEL AN 
dans le monde
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BONS ANNIVERSAIRES

Ce mois de janvier est l’occasion de 
célébrer l’anniversaire de plusieurs 
personnalités :

• le centenaire de 
la mort de Vladimir 
Ilitch Lénine  9  , 
victime d’une hémi-
plégie consécutive 
à un double AVC ;

• le centenaire de la mort, 
à l’âge de 33 ans, de Théodore 
Géricault  10  , grand peintre et 
sculpteur qui a conçu de nombreux 
mythes de la peinture française ;

• le 150e anniversaire 
du décès d’Alexandre 
Ledru-Rollin  11  , 
homme politique, 
l’un des initiateurs 
de la deuxième 
République qui a fait 
adopter le suffrage 
universel ;

• le 150e égale-
ment de la 
mort de Sophie 
Rostopchine, 
la comtesse de 
Ségur  12  , dont les 
nombreux livres 
sont des classiques 
de la littérature enfantine ; 

• le 150e encore de la naissance 
et le 70e du décès d’Auguste 
Perret  13  , architecte, initiateur 
du béton armé, qui a reconstruit 
la ville du Havre.

correspond à l’Hégire, date où Mahomet, 
parti de La Mecque, se réfugie à Médine y 
fonder le premier État musulman. Cette 
date est basée sur le calendrier lunaire, 
plus court de 11 jours que le calendrier 
grégorien.
•  Le nouvel an orthodoxe, novim 
godom   3  , le 14 janvier, est fixé sur le 
calendrier grégorien qui est le nôtre, ins-
titué par le pape Grégoire XIII en 1622 : 
c’est une fête familiale, occasion de joyeux 
divertissements et l’occasion pour ded 
Moroz, équivalent du père Noël occidental, 
d’apporter des cadeaux aux enfants.
• Le nouvel an chinois, pinyin  4 , le 
14 février. Sa date change chaque année : 
elle est fixée à la nouvelle lune qui suit le 
solstice d’hiver ; les phases lunaires étant 
de 29 jours, cette nouvelle lune se décale 
chaque année et, par ailleurs, chacune 
d’entre elles est symbolisée par l’un des cinq 
éléments : feu, eau, métal, bois et terre, et 

nommée d’après l’un des 12 animaux du 
zodiaque dérivés du folklore antique. 2024 
est l’année du dragon, symbole d’ambition 
et de domination, de force et de courage.
• Le nouvel an vietnamien, têt  5 , le 
10 février, est la fête la plus importante 
de l’année et se célèbre durant plusieurs 
jours dans une débauche de couleurs : rose, 
qui incarne la chance et la prospérité, et 
jaune, qui amène la sérénité. C’est une 
réunion familiale incontournable qui per-
met de témoigner de la gratitude envers 
ses ascendants.
• Le nouvel an persan, norouz  6 , le 
21 mars : c’est une fête culturelle et reli-
gieuse célébrée depuis 3 000 ans le premier 
jour du printemps dans la plupart des pays 
de l’Asie centrale qui ont été influencés 
dans l’histoire par l’Empire perse et qui 
célèbre l’arrivée des beaux jours dans une 
ambiance festive.
Dans tous les cas, bonne année à tous !

 7  8 

BIENVENUE À ORLÉANS

Orléans est la capitale de la région 
Centre-Val de Loire, importante 

métropole de commerce fluvial, sa 
position à mi-distance entre la source et l’embouchure de la Loire est le témoi-
gnage d’une longue histoire et d’un rapide développement.

Baptisée Aurelianum après sa conquête par les Romains, elle fut assiégée 
par Attila au début du IVe siècle, puis prise par Clovis en 498. À l’époque de 
Charlemagne, la ville présente une grande richesse historique et un prestige 
intellectuel grâce à l’abbé de Fleury qui y crée plusieurs écoles, dont la réputation 
dépasse rapidement les limites de la région. Sous les Capétiens, au Xe siècle, 
Orléans devient « ville royale » et, de fait, la capitale de la France ; trois rois y ont 
été sacrés. Mais, rangée dans le parti des Armagnacs, elle est investie par les 
Anglais et est délivrée par Jeanne d’Arc le 9 mai 1429, après un siège de neuf mois.

La ville connaît au XVIIe siècle une grande prospérité, fondée sur un commerce 
et une industrie qui vivifient la navigation sur la Loire. Ce mouvement se poursuivra 
après la Révolution pendant laquelle la ville restera relativement paisible, comme 
pendant presque tout le XIXe siècle. En 1870, des combats acharnés se déroulent 
autour de la ville, point d’appui de la première armée chargée de délivrer Paris. 
Et, entre 1940 et 1944, la ville est durement éprouvée par les bombardements. 
Elle a depuis retrouvé rapidement son prestige et son caractère.

La devise de la ville donnée par Louis XII est : hoc vernant lilz corde, « ce cœur 
fait fleurir les lys ». Deux timbres personnifient Orléans, représentant :
• les armes de la ville ; « de gueules à trois cœurs de lys d’argent, au chef cousu 
d’azur chargé de trois fleurs de lys »   7   ;
• Jeanne d’Arc sur son cheval   8  .
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  LA SÉLECTION CDLA SÉLECTION CD
 PAR CLAUDE LAMARQUE PAR CLAUDE LAMARQUE

La 8e Symphonie est certainement la plus populaire des 
symphonies de Bruckner et sans doute la plus accessible 
pour des mélomanes à qui le gigantisme du compositeur 

et son écriture nouvelle ont pu faire peur. Celui-ci était le 
titulaire de l’orgue de l’abbaye de Saint-Florian près de Linz 
en Autriche, et il n’est pas incongru de penser que ses sym-
phonies furent écrites en voulant se rapprocher des grandes 
pièces pour l’orgue.

C’est en 1905 que l’orchestre de la Tonhalle interpréta la 
8e Symphonie pour la première fois, douze ans après sa création 
à Vienne. On peut se rappeler qu’à cette époque, c’était l’œuvre la 
plus longue de l’histoire de la musique symphonique. Les bonnes 
captations de cette symphonie sont nombreuses et celle-ci vient 
se placer dans le groupe de tête en évitant les débordements 
excessifs. Oui, pourquoi pas. 

Alpha (distribution Outhere)Alpha (distribution Outhere)

BRUCKNER : SYMPHONIE NO 8
Tonhalle-Orchester Zürich, direction Paavo Järvi

1 CD1 CD
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MOZART Y MAMBO  
– LA BELLA CUBANA

Sarah Willis (cor) 
Jonathan Kelly (hautbois),  
Wenzel Fuchs (clarinette),  
Stefan Schweigert (basson)
Havana Lyceum Orchestra,  

direction José Antonio Méndez Padrón
1 CD1 CD

MARIA CALLAS (SOPRANO)  
– LA DIVINA

Orchestre de l’Opéra national de Paris 
Orchestra del Teatro alla Scala di Milano 

Philharmonia Orchestra de Londres 
Direction Georges Prêtre,  

Tullio Serafin, Antonino Votto
1 album de 3 CD1 album de 3 CD

Tout ayant été dit sur l’immense Maria Callas, je préfère 
écouter, les larmes aux yeux, et reprendre un texte du 
livret. Maria Callas restera à jamais une figure emblé-

matique de l’histoire de l’opéra. Artiste inégalée, elle fut sur-
nommée « La Divina » et continue d’exercer une intense fascination, 
autant comme femme que comme icône glamour. Ses interpré-
tations étaient aussi captivantes par leur vérité dramatique que 
par leur intégrité musicale. Sa voix, d’une étendue extraordinaire, 
était aussi incomparable que son talent inné pour le phrasé. 
Dotée d’une présence magnétique, elle incarnait d’une manière 
exceptionnelle le texte des livrets et, modulant et colorant son 
timbre, insufflait une vie unique aux héroïnes d’opéra. À écouter 
religieusement. Incontournable. 

N. B. : Un coffret de 131 CD, 3 Blu-ray 
et 1 DVD représentant l’intégrale Callas 
est sorti chez Warner en septembre 
dernier. La diva aurait eu 100 ans début 
décembre 2023. 

WarnerWarner

Une fois de plus, la merveilleuse Sarah Willis sort des 
sentiers battus. Notre artiste n’est pas cor solo du 
philharmonique de Berlin pour rien. Laissons-la parler : 

« J’ai tant appris sur la musique cubaine, et en même temps sur 
la façon de faire danser Mozart, que je me sens changée comme 
personne et comme musicienne. » Avec cet album, La Bella 
Cuban,a s’achève la trilogie Mozart y Mambo. Soutien incondi-
tionnel des musiciens classiques cubains grâce à des levées 
internationales de fonds, Sarah Willis réussit avec son talent à 
aider nombre d’entre eux, en association avec le Havana Lyceum 
Orchestra et son chef José Antonio Méndez Padrón. Dans le 
4e Concerto pour cor, ainsi que la Symphonie concertante pour 
quatre instruments à vent & orchestre, où elle est accompagnée 
de trois de ses collègues de la philharmonie de Berlin, le résultat 
est enthousiasmant pour une formation qui n’a pas de renom 
spécial. À ne pas manquer. 

Alpha (distribution Outhere)Alpha (distribution Outhere)
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EL BOHEMIO – AGUSTÍN BARRIOS
Thibaut Garcia (guitare)

1 CD1 CD

Nous attendions avec impatience les deux concertos 
pour piano de Ravel dans la version d’Alexandre Tharaud, 
l’un des grands pianistes français actuels. Il est bien 

évident que le pianiste s’est entendu avec le chef Louis Langrée 
sur les tempi à adopter. C’est sur ce sujet, en ce qui me concerne, 
que je ne peux adhérer à cette version. Les tempi adoptés sont 
insoutenables et excessifs, occultant toutes les visions possibles 
de ces deux chefs-d’œuvre. Je veux croire que c’est ce parti pris 
qui m’indispose. Il n’est pas question de mettre en cause le 
talent d’Alexandre Tharaud, mais c’est une conception qui ne 
me convient pas personnellement. Dommage. 

EratoErato
Thibaut Garcia est un artiste talentueux. Aujourd’hui, 

après avoir remporté pratiquement tous les concours 
internationaux, dont celui de la Guitar Foundation of 

America, Thibaut est l’un des guitaristes les plus prestigieux de 
la planète. Ce CD, consacré au célèbre compositeur paraguayen 
Agustín Barrios (1885-1944), est un véritable choc musical. Il se 
trouve que je connais bien toutes ces partitions, que le guitariste 
Lazhar Cherouana travaillait à longueur de journée lorsque je 
l’hébergeais à Paris quand il venait voir son professeur, et qui 
sont incontournables pour tous les guitaristes. Ce CD de Thibaut 
est assurément un joyau d’exception.

EratoErato

RAVEL : CONCERTO POUR PIANO  
EN SOL MAJEUR, CONCERTO POUR 

LA MAIN GAUCHE EN RÉ MAJEUR
De Falla : Nuits dans les jardins d’Espagne

Alexandre Tharaud (piano)
Orchestre national de France,  

direction Louis Langrée
1 CD1 CD

— MUSIQUE


